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ATTENTION! 

SEULE L'ENVELOPPE D'ADRESSE INDIQUE ET 

PORTE LA MENTION QUE VOTRE ABONNEMENT 

EST TERMINE, ACCOMPAGNE D'UNE FLECHE 

Le fait d'insérer tel ou te: document ne orouve 
pas nécessairement que nous en approuvons tous les 
termes. Chaque document est publi6 dans la pers­

pective que, considéré dans son ensemble, JI nous 
parait digne d' intérêt . et susceptible de nous me­
ner vers la vérité, qui reste notre but et notre 
idéal et que nous recherchons sans partipris. 

ROUGE VISIBLE 

LORS DE VOTRE REABONNEMENT RAPPELEZ­
NOUS VOTRE N° D'ABONNE FIGURANT EN HAUT 
A DROITE SUR LA BANDE D'ADRESSE. MERCI. 

Les documents insérés le sont donc sous la 1 respon�abilité de leurs auteun. 
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ABON N E M ENTS 

« Lumières dans la Nuit » parait tous les deux mois en 2 numéros distincts ; l'un consacré 

exclusivement aux « Mystérieux Objets Célestes >> et problèmes connexes ( 24 pages}, l'autre 

traitant de divers sujets également très importants tels que : Respect des Lois de la Vie, alimen­

tation rationnelle, étude des prophéties, étude de l'insolite, spiritualité, etc. ( 8 pages). 

Il y a deux formules d'abonnements : 

1 ) FORMULE A (qui concerne les deux numéros ensemble) : 

ABONNEMENT ANNUEL : ordinaire : 24 F • De soutien : 30 F. 

ABONNEMENT SIX MOIS : ordinaire : 12 F • de soutien : 15 F. 

2) FORMULE B (qui ne concerne que le N° consacré aux « Mystérieux Objets Célestes >> ) 
'ABONNEMENT ANNUEL : ordinaire : 18 F • de soutien : 22 F. 

ABONNEMENT SIX MOIS : ordinaire : 9 F • de soutien : 11 F. 

ETRANGERS : mêmes conditions, par mandats internationaux ou autres moyens. 

SPECIMEN GRATUIT SUR DEMANDE. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE: à adresser à M. R. VEILLITH « Les Pins » 
43-LE CHAMBON-SUR LIGNON (Haute-Loire). CCP: 27-24-26 LYON. 
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1968 •• 
• UN ·TOURNANT 

Il y a vingt ans que l'on parle abon­
damment de « M.O.C. », bien que, aupa­
ravant, de nombreuses observations ont été 
faites ici et là. Dix ans plus tard, en 1958, 
Aimé MICHEL faisait sa remarquabl,e dé­
couverte de l'orthoténie, qui allait renouve­
ler complètement le ujet et donner des 
base sérieuses à l'étude des « M.O.C. ». 
Cette même année, « Lumières dans la 
Nui!t » voyait le jour ; no lecteurs qui 
CllL connu notre revue dè sc débuts a­
vent maintenant quelle lutte a 'té menée, 
pour qu'ell vive au s jn des t mpêtes du 
conformisme. 

Dix année se ont écoulée , et voilà 
qu'un véritable triomphe échoit à notre 
revue et à tous ceux qui œuvrent pour 
elle ! Au début de cette année, nous som­
mes à un nouveau tournant d la ques­
tion de « M.O.C. », grâce à la découverte 
trè importante de notre si dévoué colla­
borateur Fernand LAGARDE ; et cela 
coïncide avec une montée de plus en plu 
rapide du nombre des abonnés, des postes 
de détection, des enquêteurs, et des cercles 
L.D.L.N. 

Jamais, jl ne nou est appa ru ave· 
autant d'évidence que nous avons ensemble 
désormais tous les atouts en mains pour 
faire progre er d'une façon décisive les 
idées dan tous les milieux (et notamment 
oeux scientifiques) en France, et même à 
l'étranger. Nous avons en effet des preuves 
de plus en plus nombreuses et irréfutables 
de l'existence évidente des « M.O.C. », qui 
sont bien des engins d'origine extra-terres­
tre ; nous avons réuni cela dans ce nu­
rn 'ro, que nou avons voulu percutant, et 
Jes prolongements (dans les prochains nu­
méros) de la découverte de F. LAGARDE, 
nous donneront encore bien d'autres élé­
ment positifs de première importance. 

Nous avons donc dû, provisoirement, 
déhüs rer un peu les rapports d'observa­
tions, dont nous avons un nombre considé­
rable, en in tance de publication, et insé­
reront cela dans nos prochains numéros. 

Nous avons jugé le moment venu de 
donner à notre revue une présentation nou­
vell , réclamée par ceux qui font des re­
cherches sur les « M.O.C. » ; ce format 
sera plus pratique à classer. Ce numéro 
contient plus de textes ou dessins qu'au­
paravant ; le prix de l'abonnement a donc 
été un peu modifié, car il faut aussi tenir 
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compte que, depuis plus de trois ans, le 
tarif était re té inchangé malgré les haus­

es diverses. 

C'est bien parce que nous sommes de 
plus en plus nombreux que nous pouvons 
faire paraître une revue au i abondante, 
pour un prix évidemment bien inférieur à 
celui qui concerne presque toutes les pu­
blications sur ce sujet, dans les divers pays 
du monde ; et c' e t aussi grâce à cela 
qu'il e t maintenant possible dre décider 
une parution mensuelle de notre revue. 
Ce n'esl donc pa un vain mot le 
hel et vivace ldéa1 qui nous anime tous. 

..... , .......... .......... . 

PARUTION MENSUELLE 
DE NOTRE REVUE 

Dès le mois d'avril 1968, « Lumières dans la 
Nuit » paraîtra mensuellement. Les numéros tels 
que celui présent continueront à être publiés tou• 

les deux mois et le tarif d'abonnement les con­
cernant sera celui figurant page 2 de ce 
numéro. 

Le nouvel exemplaire, qui aura pour sous-titre : 
« Mystérieux objets célestes · Contact lecteurs », 
paraîtra donc un mois sur deux également (sauf 
en septembre) ; il fera l'objet d'un abonnement à 
part pour cinq numéros (un an), et paraîtra sur 
16 pages (format du présent numéro). 

Le prix est fixé à 10 F (ordinaire) ou 12 F 
(soutien). 

Ces numéros, consacrés également entièrement 
aux « M.O.C. », constitueront un lien puissant 
avec nos lecteurs, en faisant une très large place à 
leurs questions, leurs observations célestes, leurs 
suggestions, la vie des Cercles L.D.L.N., etc. 

Nous serions heureux si, avant la parution de 
ces numéros « Mystérieux objets célestes • Con­
tact lecteurs », ceux qui désirent s'y abonner le 
faisaient. Ceci afin de prévoir un tirage suffi· 
sant, pour que ces numéros ne soient pas très ra­
pidement épuisés, comme c'est le cas de la 
presque totalité de ceux parus à ce jour. Enfin, 
le nombre d'abonnés aura évidemment une inci­
dence sur la présentation de ces numéros. 
Bien spécifier lors de l'abonnement à ces cinq nu­
méros (un an), que celà concerne : « M.O.C. » • 
Contact lecteurs ». 

: 
_ _j_ 



'' M.O.C. , ,  
' SEISMES ET FAILLES 

par F. LAGARDE 
Lorsque not re col l a bora teu r, M. F . LAGARDE, no u s  a remis, il y a que lques semaines, les  premiers 

rés u l t a t s  de ses recherches dans cet te voie, nous en avons été abasou rdi . Bien vite, nou s avons  mes u ré l 'impor­
ta nce de cette découverte ; en effet, pou r l a  premiè r e  fois, en p l u s  de l a  confirma tion nouve l l e  de l 'existence 
des « M. O. C. », nous touchons du doigt le but (ou l 'u n  des bu t s ) de l a  ven ue de ces êt res . Aux dernières 
nouve l l es, a l ors que ce n u méro va  ê tre diffusé, d 'aut res co.[lfirma tions  nous pa rviennent .  Nos lecteu rs a u ront 
à cœu r, nous n 'en doutons pas, d'êt re les p remiers por teurs de cet te vérité nouve l le ,  appelée à u n  grand reten­
tissemen t .  

L'exp l osion de l a  bombe atomique a b:en sou­
ven t  été invoq uée pou r  justifier la présence des 
« M .O.C.  ». I l  nous semble cependant  qué' cette 
raison soit ins uffisa n te .  Aya n t  fait un relevé des 
observa tions de M.O. C .  de 1 6 1 9  à 1 929, nous en 
avons t rouvé 280, pa rmi lesque l les on ret rouvé' l e  
« c :aa re », l e « disq ue » ,  l a  « méd use ». c e  ré'levé 
est s û remen t incom plet ,  et  q u a n d  on pen se à l a  fai­
b le  diffusion des information s  a u x  époq ues con si­
dérées, on pe:u t  bien se dou ter, que le c hiffre men­
tio n né ne rep résente qu ' u ne faib le  pa rtie des ma­
nifes ta t  ons des « M .O.C.  ». Nous som mes bien 
ocliné de constater  que la bom bE: a tomique ne pou­
vait ,  en a uc u ne ma nière, ù ces époques, êt re l 'objet  
de le�Jr c u riosité . 

Par ai l l eu rs, nous avons noté que l a  bom be 
d ' Hiroshima représe:ntait  u n e  puissa nce énergéti­
que de 22 m : l l ions de kilowa t t-heure. Le même 
doc ument « Les t remblements  de terrE: » de P. 
R OUSSEAU, nous apprend que le  séis me du Chi li, 
du 2 1  mai 1 960, rep résentait u ne énergié' de 2 3 3  
mil liard d e  kilowat t-heu re, soit d : x  mil le  fois p l u s  
q ue l a  bom be d 'Hiroshima ! E t  c e  séisme n 'est  p a s  
le  seu l d a n s  s o n  qen re, t a n t  s ' e n  fa u t . I l  fa udrait 
a u ssi v ajouter les éruption s  vo l ca niques ! 

Si donc,  un phénomène terrest re de:vait a lerter 
de3 voisins  du cos mos, ce serait de p référence le  
t remblemenc de terre, p l u tot que l a  bombe a tomi­
.:Jue, dix mi l l e fois moins  puissa nte .  

Précisément ,  i l  se  t rouve, que  nous  avons  cons­
taté, dans le  relevé que nou s avons  ét ab l i  des séis­
mes de 1 309 à 1 960 ( 1 45 en tou t). la p résence de 
d : sques l u mineux s u r  7 d'en t re eux .  P .  Rou ssea u 
d a n s  u n sou s-c hapitre de son livre, n 'a  pas  
ma nqué de son côté, de mention ner les « l ueurs  
mystérieuses » qui accompag naient  souven t les 
séismes . P l u s  pa rticu l ièrement,  il sou ligne les 
« l ueu rs » qui fure n t  observées par  mil l e c : n q  
cen t s  person nes a u  Japon ,  l o r s  du séisme de 
1 930, et qui n 'ont  reçu ,  à ce jou r, a ucune expli­
catio n .  

I l  s 'avère déjà, s o u s  bénéfice d ' u ne étude 
p l u s  poussée, que nous pou rsu ivrons,  que l a  
présence des « M .O.C . » est e n  rel a tion directe 
avec les phénomènes séismiq ues . Ce serait , pou r 
le mo: n s, u ne explica tion va l ab le  pou r l 'indiffé­
rence qu 'i l s  ma nifes tent  pou r  tout ce qui vit s u r  
terre, y comp ris nous-mêmes, eu éga rd à l 'im­
porta nce cosmiq ue ('!Ue pou rrait rep résenter pou r 
eux l a  s tabi l ité de l a  p l a nète Terre. 

Mais qu: dit séis mes dit a u ssi fai l l é,s ,  et  si 
nos « M .O.C.  » s 'in téressen t aux séismes, i l s  
doiven t  a u ssi s 'intéresser a u x  fai l l es géoloqiques 
qui son t les points  faib les de l 'écorce terres t re .  
L 'une des p l u s  rem a rq u a bles, cel le  d e  Sa n 
Andréas à San Francisco, par  exemple, fait 
l 'objet  de not re pa rt  d 'une  s u rvei l l a nce con s­
t a n te .  

Pou r  n o u s  en rend re com pte, n o u s  avons 
ut: l i sé l 'ouvrage de A .  Michel : « A p ropos des 
soucou pes vol a n tes ». Nous avons relevé, page par 
page, a u ssi objectivemen t que possible,  les obser­
va tions  de « M .O.C.  » a u  sol  ou à p roximité 
im média te.  Nous avons  ainsi noté 86 loca lités, q ue 
nous avons  soigneusement repérées s u r  u ne ca rte 
géologiq ue de l a  F ra n ce, au m l l l ionième. A 
notre gra nde s u rp rise, 3 2  d'en t re e l l es,  soit 37 
pou r cen t du re l evé, se situa ient  s u r  des  fai l l es .  
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Pou rcen tage énorme dépassa n t  l e  hasard,  et i l  
fau t bien ajouter que l a  ca rte u ti lisée ne porte 
pas tous les détai l s ,  qui a u raie n t  assuréme n t  ma­
joré ce pou rcentage . De p l us ,  l es géologues ne 
peuvent  ment :on ner q ue l es faits observés en 
su rface . Tou t  ce qui est recouvert de sédiment s  
récents  échappe à l e u r  observation,  et  bea u­
coup de fai l les resten t ignorées . C'est l e  cas, 
pa r exemple, qu 'i l  con vient  de citer, des région s  
s1t uées d a n s  l 'axe Saint-Va léry-de-Ca u x  - Nevers, 
pauvres en  fai l l es repérées, mais qui son t, par 
contre, le  siè�e de varia tions ext raordin aires de 
la déc linaiso n .  

C'est J .-P . Rothé, q u i  faisait j u stemen t rem a r­
quer que l a  zone séismique du 3 octobre 1 93 3, 
était  exactemen t ce l le d 'une « a noma l ie magnéti­
que » perma nente, de forme ova l e, cen t rée à 
Or léans ,  et q ui s 'a l longe j u squ'à Les Andelys 
( voyez Hen nezis j u ste a u-dessou s ) .  Les va ria tio n s  
rem a rquab les d e  l a  déc linaison ne peuve n t  ê t re 
que l 'indice d ' u ne s t ruc ture i n terne qui échappe 
aux  géologues, et une zone séismique l 'indice de 
frac t u res . I l  een es t de même dans  bien des 
endroits . 

s: nous exa minon s l a  carte géo logiq ue, nou s 
observons néa n moins  que dans  l a  zone en question ,  
tout a u  moins  en bordu re, l a  pré:;ence de  fai l les 
bien ma rq uées . On en  t rouve sur les bords de l a  
Loire : à l 'est d e  Cos ne à Nevers, à l 'ouest d e  Mon­
t a rgis a u-delà de Sancoin .  P lus  à l 'Ouest celle q u i  
va d e  Senonche à Char t res, a u-des:;us,  cel le  qui 
par tan t  de Yervi l l e passe sous Rouen, pou r  a boutir 
à Ma ntes . C'est a l ors que l 'on vo: t  appa raît re, 
a u tour de cette fail:e. les loca lités où l es M .O .C .  
o n t  été v u  a u  so l .  Duc l air, Acq uiqnv .  Hennezis déj à  
c : té, Verno n .  Groupemen t rem a rquab le  o ù  seu l e­
men t Vernon a u ra été retenu pa rce que l ui sit u é  
s u r  l a  faille. C l ar.-.ecv n o n  p l us ne s e r a  pa s rete n u  
bien aue sit u0.. t rès vraisem bla blemen t ,  s u r  l e  
pro lonÇJement d e  l a  f.,ïle  qui passe à Corbign v, 
p l us au Sud . Nous vou lions mon t rer que  les  37 % 
étaien t  a ussi exacts aue possible . 

Dans  le Nord de l a  France, c'est le pays minier 
q ui a été, en 1 954, le siège d ' u ne gra nde act ivité 
des « M .O.C.  ». Pou rt a n t seu l Ablin-Sain t-Naza : re 
e�t effectivement sit ué s u r  u ne fai l le ,  Va lencien nes 
étant seu lement en bordu re du ba ssin minier .  C'est 
peu en vérité pou r j us tifier u ne tel le  act iv i té  ! Mais 
tout  s'écl aire à nos veux,  qu and nou s apprenons 
aue le  séis me d u  1 1  i uin  1938 avait  son foyer à 
25 ki l0mètres de nrofondeu r  en tre Li l l e et Cou r­
t rait ! Comme en Normandie, u ne su rface sa n s  his­
to:re s u r  un sou s-sol dis loaué. 

Nous pou rrion s  m u l tip l ier ces exemples ,  mais 
nous ne voud rions pas a lourdir un texte dé j à  long 
où l 'es-en tiel a été écrit. I l  nous fa u t  cependa n t ,  
pou r en terminer, signaler u ne a u t re coïncidence 
rem a rquab le  qui nous v :ent ,  na r-de l à  l 'océa n ,  pou r 
confirmer nos rema rq ues . Nous vou lons  oa r ler  de 
l 'act ivité incroya ble  des « M .O.C . » en Amérique d u  
S u d ,  qui n o u s  éton ne chaque jour .  E l le  n 'a d'éga le ,  
vou s  le  savez, que l 'activité toute a u ssi import a n te 
des �éismes qui  déc h : re n t  ses m a l heureux pays .  

Coïncidena:s, peu t-êt re, mais  a p rès ces  que l ­
q ues lignes, nous oensons  que l a  présence des 
« M .O.C.  » s u r  des zones séismiques, justeme n t  
pa rce qu 'e l les s o n t  séismiques, s 'imposera à votre 
esp rit,  com me e l le  s 'est imposée au nôt re .  

j 

Nous pen sons  avo:ï fait part ager not re sen ti­
men t  in time que les « MO.C . » s 'in téressent  a ux 
zones de frac t u res . Pou r  qui voudrait s 'en don­
ner la peine, ce sen timen t  se c h a ngerait vite en 
cE-rtit ude . Les fail les son t  as s u rémen t l e  siège d ' u ne 
act :vité décela ble,  qui devrait pouvoir ê t re mise 
en évidence avec des aoparei l s  aporopriés . Une tel le 
recherc11e oou r rait av-oir des prolongements  inat­
tendus en séismol ogie. La oaro le  est aux  spécia l is­
tes . En ce q ui nous concerne nous prendrons cha­
que fois la carte qéolog :que quand  u ne obsE-rvation 
nous sera sig n a l ée, proc he du so l . Une fois s u r  
t rois s u r  u ne faille, nous marq uerons souvent des 
points: 

Pou r  tous ceux que la q uestion intéresje, et 
qui le  peuvent ,  i l  serait du p l u s  h a u t  in térêt d'étu­
d:er,  rét rospectivemen t ,  dans  leur  région propre, 
les  s u rvol s  à basse altitude des « M .O.C.  ». Tout_ 
l e  monde comprend q u 'i l  n 'est pas possib le  à un 
isolé, d'ent reprendre tou t seu l u ne étude détai l l ée 
de l a  Fra nce en tière.  C'est essen tie l l ement u n  
t ravail d'équipe, u n  t ravali à l 'échel le  n a tiona le, 
cel l e  de L . D .L . N .  Procéder par dépa rtement ,  c'e5t 
div:ser le  travail  par cen t ,  c 'est donner la possi-

l:.i li té à ceux qui le veu lent  de t rouver sur  p l ace 
l es don nées et le.; détai l s  géol ogiq ues qu 'i l  ne 
serait guère possib le  à un étra nger de se proc u rer 
de l oi n .  Nous ne dou tons pas  qu 'i l  se t rouvera, 
un a bo n né a u  moins  par dépa rtement ,  a ssez 
c u r:eu x ,  as_ez en trepre n a n t ,  epou r œuvrer dans  
cette direction nouvel le ,  qui à not re con n aissance 
n ' a  jama:s été encore exp lorée . 

Des doc u ments  ines t : mables epourraient  être 
ainsi établis  qui nou s aide raien t  à mieux com­
prendre le phénomènèe « M .O.C .  ». Des rep roduc­
tions en se raient  faites par L .D .L . N .  Nous pou rrions 
avo:r l ' ambition d 'éditer u n  a t l as dépa rteme n t a l  
don t l a  va le.ur  documen taire serait s a n s  p rix. Pou r­
quoi pas si nous le vou lons  1 

CA RTES GEOLOG I QU ES, comprenant  les fai l l es, 
a n tic l : n a ux,  et sync lina u x  ; se les  procu rer a u x  
Editions  DUNOD, 92,  rue Bonapar te à Pa ris ( 68). 
I l  y a des cartes au 50 .000e, 80 .000e, 320 .000e, et 
1 .000 .000e .  Nous con sei l lons  les premières, p l us 
détai l l ées . Certaines son t épuisées ; con s u l ter 
a l ors l e  Service l oca l des Pon t s  et  Chaussées dans 
le  but  d'obtenir éven t ue l leme11t les ren seignements  
u ti les .  

A PROPOS DE SOUCOUPES VOLANTES, 
D'AIME MICHEL 

« M.O.C. » signalés au sol ou à proximité immédiate du sol 
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Va lencien nes . • . . . • . . . . . • . . . . . • . .  

Feyzin . . . . . . • • • • • •  I sère . . . . . . .  . 

Cenon . . . . . . . • • • • .  Vienne 
Tromborn . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Jou . . . . . . . . . . . . . . Cher . . . . . . .  . 

P l ombières . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

U ssel . . . . . . . . . . . . .  Corrèze 
Lencouacq . . . . . . . .  Landes  
C h abeuil . . . . . . . . . .  Drôme 
Foussin a rgues . . . . .  Gard . . . . . . .  . 
Perpig n a n  . . . . . . . . . Aude . . . . . . .  . 
Prema non . . . . . . • •  J u ra . . . . . . . . 

Rix heim . . . . . . . . . .  Haut-Rhin 
Redon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
F ronc l es . . . . . . . . . .  H a u te-Ma rne . .  
Sen s  - St-Sav i nien . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Mon tagney • . . . . • • • . . . . . . . . . . • . • •  

Bouza is  . . . . . . . . • .  Cher . . . . . . .  . 

Gueblin . . . . • • • . • •  Mose l le . . . . .  . 
Lou h a n s  . . . . . • • • . • . . . . . . . . . . . . .  

Poncey-Pe l lerey . . . . . . . . . . . .  . 
Les Rousses . . . . . . . . . . . .  . 
Chereng . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . .  

Ma rcoinÇJ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Heriss a rt . . . • . . • • •  Somme . . . . .  . 
Waben-Rue . . . . . • • •  Somme 
Arment ières . . . . . . . . . . . .  . 
Lievin . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . .  

Abl ain-St-Naza i re • . . . . . . . . . . . . . . .  

V rom . . • • • • • • • • • •  Somme 
Bergerac . • • • • • • • • • . . . . • . . . . • . . .  

B ressu i re • • • • • • • • . • • . . . . . . . . . .  

Nessier-Benet . . • • . •  Vendée 
Vil lers- le-Lac • • • • • •  Doubs . . . . . .  . 

Montceau- les-Mines . . . . . . . . . . . . .  . 

Lezign a n  . . . . . . . . . .  Aude . . . . . . .  . 

Tregon . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . .  

Meg r i t  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
l s l e-su r-Suippes . . . . . . . . . . . .  . 
Beruges . . . . . . . . . .  Vienne 

30-
3 2  

-
47 
49 
54 
59-
66-
72 
78-
8 8  
89-
97 
99 

1 08 
1 1 0-
1 1 4 
1 1 6-
1 1 9 
1 20-
1 20 
12 1 
123-
1 25 
1 33 
1 36 
1 37-
138-
1 4 1  
141 
143 
144 
1 45 
145 
146-
148 
164 
1 65 
1 66 
1 73 
174-
174 
175 
175 
177 
177-
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Localités 

Nationa le  2 3  . . . . .. .. . . . . . . . . . .  . 
Jettingen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Mon teux . . . . . . . . .  Vauc l use 
Hennezis . . . . . . . . . .  E u re . . . . . . .  . 

Cuizis . . . . . . . . . . . .  Seine-et-Ma rne . 
St-E tien ne-s . -Ba rbuize Aube . . . . . . .  . 

Lavouy . . . . . .. . . . .  Vie n ne 
B riatexte . . . . . . . . .  Tarn . . . . . . .  . 
C l a mecy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Royan - B reui l let . . . . . . . . . . . .  . 
Châtea u neuf . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Laca nche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

B:rac . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .  

E rbray . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Hei mersdof . . . . . . . . . . . .  . 
Mon t bazens . . . . . . .  Aveyron 
Sai l l a t- sur-Vienne . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Arc hiÇJny . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Ta upignac  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
N. 47 1 Pontar l ier vers 

Frasne • . . . . . . . .  Doubs 
Orch amps . . . . . . . .  Doubs 
St-Germ ain-du-Bois . Saône-et-Loire . 
Ci ry- le-Nobl e . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Mera l . . . . . . . . . . . .  Mave n ne . . . .  . 
Ang les  . . . . . . . . . . .  Vendée 
Aire-su r-Lys . . . . . . .  Pas-de-Ca l ais . .  
Entre Niffer et Kembs H a u t-R h i n  . . . .  
St-P:erre-Halte . . . • .  Pas-de-Ca l ais . .  
BaJIJùlet , s. de Dieppe • . . . . . . . . . . . . •  

Be lesta  . . . . . . . . . • .  Ariège . . . . . .  . 

Varig ney . . . . . . . . . .  H a u te-Saône 
EntrP. Saintes et  Royan Vendée . . . . . .  . 

Vezenay ( lac  St-Point ) J u ra . . . . . . .  . 

Coheix . . . . . . . . . . .  Puy-de-Dôme 
Gel les . . . . . . . . . . . •  Puy-de-Dôme . .  
Clsterne-ia-Forêt . . .  Puy-de-Dôme . .  
Troyes . . . . . . . . . . . • • . . . • . . . • . • • •  

La Roche l l e-Pouzon . Va r . . . . . . . .  . 

V i n s  . . . . . • . . . • • • • • • . . . . . . • • . . • • •  

Mon t l uçon (en t re 2 
fai l les  . . . . . . . . .  . 

Tot a l  86 observa t ions .  

1 78-
1 8 1 -
1 8 1  
1 82 
1 88 
1 82 
1 91 
1 93 
1 96 
1 97-
1 97-
1 97-
200-
200 
200-
2 00 
2 00 
2 00 
2 00 

205-
205 
213 
2 1 3-
2 1 5  
2 1 5  
2 2 1  
2 2 1 -
220 
224 
225-
2 28� 
234� 
239-
24 1 
241-
241 
244 
2 44 
247-
248 

-

32 se sit uen t  s u r  des fai l les  
Soit 37 % s u r  de s fai l les cer t a i nes . 

Il 

1 



LE SECRET DES 
N o u s  j o i gnons à cet a rt i c l e  u n  docu­

m e nt d 'u n e  va l eu r  except i on n e l l e, pa rce 
q u ' i l  est la première pierre d 'u n e  �tu d e  à 
pou rs u i vre, q u i  n e  va pas m a n q u e r  d 'être 
entre p r i s e  partout dans le monde à l a  
s u i te d e  cette révé l at ion d 'u n e  a u s s i  
g ra n d e  portée. 

Dans une rég i on cho i s i e  a u  hasa rd, 
peut-être pa rce q u ' e l l e  nous ava i t  s e m b l é  
avo i r  été v i s i té e  p l u s  fré q u e m ment q u e  
d 'a utres pa r l es ( (  M .O . C .  n, n o u s  avons 
porté toutes l es observati ons q u e  nous 
avons pu rass e m b l e r .  Sans doute e n  
m a n q u e-t- i l ,  m a i s  l e  b u t  poursu i v i  n 'éta it  
pas ta nt c e l u i  d 'u n  i nventa i re q u e  nous 
a u r i ons cependant dés i ré aus s i  com p l et 
q u e  poss i b l e .  

Nous avons d i sti n g u é  e ntre obse rva­
t ion  de s i m p l e  s u rvo l ou de passage, avec 
ce l l e  à basse a l t i tude, et c e l l es p rès du 
s o l  ou au s o l . D e  p l us, et c'est là l a  
nouveauté de cette rec h e rche, nous avons 
fa i t  f i g u re r  l es fa i l l es l es p l us i m portante s ,  
m enti o n n ées par l es géologu es. Les 
fa i l l es ,  et ceci  pou r  le l ecte u r  n o n  averti,  
sont des d i scordances de natu re d e  ter­
ra i n s  q u e  l 'on observe en s u rfac e .  E l l es 
i nd i q uent q u e  l e s  te rra i n s, d e  part et 
d 'a utre de la fa i l l e, ont g l issé en sens 
contra i re, d a n s  u n  sens ou dans u n  autre, 
ou g l i ss e nt en core. E l l es sont l ' i nd i ce 
d 'u n e  ruptu re de l a  c roûte te rre stre d a n s  
u n  t e m p s  anté r i e u r, d 'u n  mouve m e n t  qui 
peut encore se pro l o n g e r  de nos jou rs, 
d ' u n e  m a n i ère q u a s i  i m pe rcepti b l e, un ou 
p l u s i e u rs m i l l i mètres par a n .  

C o m m e  vous pouvez l e  constater s u r  
l a  carte f i g u ra nt s u r  l a  couvertu re, 20 
observati ons de (( M.O . C .  )) sur  l es 25 re l e­
vées , so it  80 pour cent des observations, 
sont situées sur les failles géologiques. 

C 'est abso l u me n t  re m a rq u ab l e, extra­
ord i na i re, et c e l a  déf i e  l es l o i s  d u  hasa rd ; 
comment 20 b i l l es s u r  25, de m o i n s  d e  
1 m i l l i mètre d e  d i a mètre, pourra i e n t-e l l es 
l a n cées s u r  cette ca rte, se p l acer  p a r  
hasard à 80 % s u r  l es fa i l l es ? Ce l l es-c i 
toutes ensem b l e, n e  représentent q u e  l e  
1 centi è m e  d e  l a  s u rface tota l e, e t  encore 
e n  l e u r  accorda nt, pou r ten i r  com pte des 
erre u rs poss i b l es, une l a rgeur  d e  2 m i l ­
l i mètres , a l ors q u e, e n  réa l i té, e l l es n e  
sont représentées s u r  l a  carte q u e  p a r  
u n  tra i t  d e  0,5 m i l l i mètre d 'épa i ss e u r .  

Un fa i t  e n  décou l e, é b lou i ssant, capi­
ta l dans ses conséquences : les < <  M.O.C.  » 
s 'intéressent surtout aux failles, 

Dans L. D. L. N .  no 88, n ous avi o n s  
d é j à  écr i t  dans << V i n g t  a n s  ap rès , que 
l es phys i c i e n s  pourra i e n t  être i ntéressés 
par  l 'étude des évo l ut ions des « M .O.C. » 

en rapport avec l a  géophys i q u e  et l a  géo-
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'' M . O. C. '' 
l og i e .  Cette i nt u i t i o n  q u ' u n  te l rapport d e­
va i t  exi ster se conf i rme par cette étude 
et le fa it  q u i  v i e n t  d 'être m i s  en évi­
d e n c e  et nous pouvons écr i re que cette 
relation est désormais bien établie. 

La sene des << pou rquoi  ,, n e  sera 
pas é p u i sée pou r  a utant  et dans l 'article 
précéd ent i nt i tu l é  cc M.O.C., séismes et 
failles », u n e  exp l i cat ion a été donnée, 
q u i  peut a i d e r  à compre n d re le compor­
tement des cc M .O . C . ». Nous verrons 
u l té r i e u re m e nt l es conséquences à en 
t i re r. 

N o u s  ne sommes n u l l ement  q u a l i f i é  
pou r  d i re s i  l a  rég i o n  représentée par 
cette c a rte est sou m i se a ctu e l l ement  à 
des effo rts tecto n i q ues q u i  a u ra i e n t  pro­
voqu és des mouvem e nts ayant a l e rté nos 
( (  M. O. C. )) : c'est aux géologues de 
répondre. M a i s  nous savons fort b i e n  
q u e, d a n s  d 'a utres rég i o n s, s i  souvent v i ­
s i tées par l es c c  M .O . C .  n ,  comme par  
exem p l e  l e  J u ra, M u l house, Bâ l e, la  
S u i sse, l es bord u res d u  R h i n, d e  te l s  
mouvements sont u n e  réa l i té très b i en 
éta b l ie. I l  en est de m ê m e  en Provence, 
et s u r  l a  Côte d 'Azu r, q u i  sont s i tués e n  
bordu re d u  p l i ss e m e nt a l p i n .  U n e  étud e  
d u  m ê m e  g e n re, entrepr i s e  d a n s  ces ré'" 
g i ons, fera i t  s û re m ent ressort i r l es m ê m es 
coïnc i d e n ces e ntre fa i l l es et (( M .O.C . ,, . 

M a i s  d 'ores et déj à, et sans attend re 
davantage, l a  con c l u s i o n  s ' i m pose à 
notre espr it  : nous commençons à savoir 
maintenant ce que les cc M.O.C. » viennent 
faire sur notre planéte. Les géophys i c i e ns 
et l es s é i s m o l o g u e s  devra i e nt pouvo i r  e n  
t i rer d e s  consé q u e n c e s ,  nota m m ent pou r 
u n e  étude des fa i I l es avec des procédés 
nouvea u x .  I l  sera i t  s u rprenant que nos 
s c i ent i f i q ues n 'y p u i ss e nt fa i re aucune 
rem a r q u e  et e n  t i re r  l es ren s e i g ne m ents 
qu e, de toute é v i d ence, l es << M .O.C. ,. 
y recherchent .  N o u s  ser ions com b l é ,  nous,  
modeste a m ateu r, s i  u n  j o u r  un  s é i s m o­
l o g u e  souco u p i ste - ce n 'est pas i ncom­
pat i b l e  - pouva i t  d o n n e r  une su i te per­
ti n e nte à nos remarques et, se souve­
nant  de ces l i g n es, écr i re un j o u r  : << Sur 
la trace des cc M. O. C. >>. 

N.B. - Dans  l 'opt ique q u i  est l a  nôtre, le mot 
« fa i l le » n 'a pas l e  sens restr ict if  l i m ité a u x  
accidents tecto n iq ues p l u s  ou moi ns  décel ab les s u r  
le  terra i n . I l  eng l obe les processus d e  com p ression 
et de décompress ion de roches qui sont l e  s iège 
de phénomènes a normaux dans  un s ite détermi né. 
Te l s  sont les a ntic l i n a u x  et syn c l i naux ,  qui sont le 
p l u s  souvent les générateurs des fa i l les et qu i 
masquent très fréq uem ment des accidents i n ternes 
q u i  nous sont cachés pa r la ma sse de ces plisse­
ments. Ce sera l 'étude de ces l ieux, en p l u s  des 
fa i l l es au sens propre du terme, qu i  sont v is ités 
par l es « M .O.C.  », q u i  permettra, nous vou lons  
l 'espérer, l a  m i se a u  poi nt d'une tec h n ique fé­
conde. 

NOS RAISONS DE CROIRE A L'EXISTENCE DES " M. O. C. " 
par R. VEI LLITH , membre perpétuel de la Société Astronomique de France. 

Il y a maintenant vingt ans que le phéno­
mène des cc M.O.C. >> se manifeste à travers 
le monde entier, tantôt sporadiquement, tan­
tôt par vagues cycliques. 

Au cours des premières années de ces ma­
nifestations, ces objets étaient observés uni­
quemen� en vol ; on en était réduit à divers 
recoupements tel que ceux-ci par exemple : 

cc Lorsqu'un radar saisit un objet volant 
non identifié, qu'un observateur terrestre le 
voit au même endroit, au'un avion à réac­
tion décolle pour le chas�er, que le pilote le 
voit à son tour, et obtient un contact avec 
son radar de bord, et que l'objet s'éloigne 
avec une sorte d'imprudence, il n'y a pjas 
d'explication possible >>. (Capitaine E. R�p­
pelt, dans son ouvrage Face aux soucoupe& 
volantes ; il dirigea pendant deux ans le pro­
jet cc Blue Boock >>, organisme créé par 1 'U .S. 
se peut que la Terre soit visitée par des vé­
hicules interplanétaires, seul le temps per­
mettra de l'affirmer ou de le nier .  >> 

Quelques années plus tard, à partir de 
1952 et su�tout de 1954, des cas de cc M. 
O.C. » pos6s au sol ou vus à proximité fu­
rent signalés de plus en plus fréquemment. 
Cela devait permettre à la recherche d'avan­
cer dans des voies nouvelles. 

LA RECHERCHE PROGRESSE 
Les efforts de divers chercheurs ont dé­

bouché sur diverses certitudes du plus haut 
intérêt. Voici à ce sujet quelques précisions 
importantes : 

1 o Après plusieurs années de recherches 
assidues, le chercheur français Aimé Michel 
fit en 1958 une curieuse et sensationnelle dé­
couverte : ayant entrepris d'étudier jour par 
jour la disposition des observations sur une 
carte, région par région, quelle ne fut pas 
sa stuJ.V�fac�ion de constater que pour de 
nombreuses journées des mois de septembre 
et octobre 1954, une très forte proportion des 
o bservations (parfois plus de 90 %} se si­
tuaient sur des lignes droites, et que celles-ci 
contenaient quelquefois six observations ali­
gnées rigoureusement sur une distance de 
plusieurs centaines de kilomètres. Cela ame­
nait à conclure : 

a) Ou bien que cela pouvait être dû au 
hasard (mais ceci est impossible, car le 
hasard ne s'ordonne que sur les grands nom­
bres, et précisément ce n'était pas le cas· 
pour un bon nombre de journées considé­
rées) ; 

b) Ou bien qu'il s'agissait de phénomènes 
connus se propageant en lignes droites, et 
observés uniquement le long de ces droites ; 
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mais lesquels ? Les météores, qui au premier 
abord paraissent remplir cette condition, 
sont visibles sur de vastes étendues de cha­
que côté de la droite suivie (des centaines 
de kilomètres souvent), ceci du fait qu'ils en­
trent en combustion dès leur entrée dans 
l'atmosphère terrestre, à très haute altitude ; 
de plus leur passage est bref (quelques secon­
des généralement, et dans les cas les plus ra­
res une ou deux dizaines, ce qui paraît un 
maximum) ; d'autre part, il faut tenir compte 
des cas d'atterrissages alignés (ce qui exclut 
évidemment ipso facto le cas d'un météore !) 
qui revêtent une immense importance ; 

Par exemple, le 15 octobre 1954; un aligne­
ment significatif va de Southend (embou­
chure de la Tamise) à Po Di Gnocca (près de 
l'embouchure du Pô}, et sur cette droite 
se trouvent cinq observations faites dont 
quatre atterrissages (à Southend, puis dans 
la banlieue sud de Calais, ensuite à Aire-sur­
la-Lys, et enfin à Pô Di Gnocca) ; 

c) Ou bien que les bobards, hallucinations 
se propagent en lignes droites 1 

zo Les fortes vagues de « M.O .C. » passent 
par des maximums tous lesvingt-six mois en 
moyenne, et coïncident avec les périodes 
proches des périgées de la planète Mars (pé­
rigée : rapprochement maximum avec la 
Terre) ; il y a des années, j'ai signalé ce fait 
dans une étude enregistrée à la bibliothèque 
du Centre national de la Recherche scienti­
fique ainsi qu'à 1' Académie des Sciences ; 
depuis cela a été confirmé avec éclat par les 
travaux des auteurs suivants : ceux de l'in­
génieur Buelta en Espagne, du docteur Ola­
vo Fon tes au Brésil, et d'Aimé Michel et 
Guy Quincy en France. 

Le périgée de la planète Mars a eu lieu 
en 1967, le 15 avril ; comme en règle géJ..� 
nérale, la vague de M.O.C. suit de quelques 
semaines ou quelques mois celui-ci (surtout 
depuis quelques années, sans que l'on sa­
che pourquoi exactement), il était logique de 
s 'attendre à u ne forte recrudescence des 
observations signalées avant la fin de l' été 
1967. 

Dès le début de l'année 1967, j'ai pris 
date à ce sujet en anonçant cela dans diver­
ses revues (« L'Express >>, « La Vie Claire », 
« He bdo >>, ainsi que dans « Lumières dans 
la Nuit >>) . 

Comme la plupart des observations de 
cc M.O.C. >> ne sont signalées que dans les 
éditions locales des journaux, la grosse 
masse de ces faits passe à peu près inaper­
çue de la quasi totalité des gens, mais les 
lecteurs de cc Lumière dans la Nuit » savent, 



grâce à tous les documents publiés dans nos 
derniers numéros, qu'une forte recrudescen· 
ce de ces objets a eu lieu au cours de l'été 
dernier, comme prévu, et notamment sur 
l'Europe occidentale. 

3o Les vagues de « M.O .C. » paraissent se 
déplacer d'Ouest en Est. Toutes celles qui se 
sont produites depuis l'année 1 948 n'ont 
pas atteint avec la même intensité les diver· 
ses régions du globe. Il apparaît que les cho· 
ses se sont ainsi passées, grosso modo : 
l'observation systématique de notre planète 
semble avoir débuté en partant de l'Ouest 
du continent américain vers 1 948, et sucees· 
sivement ont été visitées toutes les régions 
du globe. C'est ainsi que l'Europe occiden� 
tale a été surtout visitée en 1 952 (modéré­
ment) en 1 954 (recrudescence fantastique), et 
en 1956 (modérément). L'Est de l'Europe, 
l'Asie paraissent bien avoir eu les for�es re· 
crudescences tous les vingt·six mois en 
moyenne jusqu'en 1 963 ; il faut regretter que 
les informations de certaines régions d'Asie 
soient trop rares. Pour l'hémisphère sud, le 
mouvement d'Ouest en Est est le même. 

La forte vaguee de « M.O.C. » de 1 965 
a orobablement marqué le début d'un se� 
co�d cc tour de Terre », rappelons qu'elle a 
touché tout oarticulièrement les deux conti· 
nents améric�ins ; 1 967 devait donc permet� 
tre de vérifier une nouvelle fois si le dépla. 
cement vers 1 'Est des vagues est bien une 
réalité ; dans l'affirmative, les régions de 
l'Europe occidentale risquaient d'être un des 
théâtres principaux des événements. Or c'est 
bien ce qui est arrivé. 

Il s'agit évidemment d'une activité cc li­
bre » , puisque des êtres pensants la déter� 
minen� ; mais s'il paraît probable qu'ils ont 
un but, donc un plan, le déplacement de ces 
vagues d',Ouest en Est fait partie de celui�ci. 

4o Il a été noté que dans un nombre appré· 
ciable de cas, un flux magnétique accompa· 
gne la présence de cc M.O .C. » ; divers phé� 
nomènes ont souvent été enregistrés tels que : 
déviations de l'aiguille aimantée, rémanence 
magné�ique, arrêts de moteurs de véhicules, 
fonctionnement des postes de radio et de té· 
lévision perturbé, etc. 

L'organisme des U.S.A. cc N.I.C.A.P. » si� 
gnalait en ce qui concerne ces divers effets 
électromagnétiques que, sur 8 1  cas étudiés, 
49 concernaient des véhicules terrestres dont 
43 automobiles (pannes de moteur, lumière 
ou radio), 1 6  la TV, 7 l'éclairage des locaux, 
et 2 divers ; divers effets physiologiques ont 
été ressentis dans un grand nombre de cas 
par des témoins ayant observé un O.V.N.I. 
à proximité, tels que : choc électrique 
accompagné de chaleur, quelques cas de 
brûlures, sensa�ion de picotement riouvant 
aller jusqu'à une paralysie de brève durée. 
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En ce qui concerne la déviation de l'ai� 
guille aimantée, seuls des orages magnéti­
ques d'origine solaire sont susceptibles de 
provoquer cela (sauf, bien entendu, dans les 
cas où l'on manipule un objet métallique, ou 
que l'on se trouve à côté d'un aimant électro-
magnétique ou non !) . 

Les orages magnétiques d'origine solaire, 
provoquent raremen� une déviation de plus 
de 1 o  (une seule fois, en 1 909, une déviation 
exceptionnelle a été notée, de 5o) ; de plus 
ceux·ci affectent la Terre entière. Par contre, 
dans les cas liés à la présence de << M. 0. C. » 
ce flux est très local (quelques centaines de 
mètres ou quelques kilomètres) ; j'ai diver· 
ses observations illustrant cela, dont celle du 
3 juillet 1 965 dans l'Antarctique où le per· 
sonnel des bases argentine, britannique et 
chilienne, oroches les unes des autres, obser· 
vèrent un- cc M. 0. C. » tandis que seuls les 
deux enregistreurs magnétiques de la base 
argentine réagirent fortement. Le ministère 
argentin de la Marine, et le département chi­
lien de la Défense ont publié de longs corn� 
muniqués à ce sujet. 

Un vaste réseau français de cc Lumières 
dans la Nuit » de tels appareils comprend 
actuellement plus de deux cents stations. De� 
puis trois ans environ, des dizaines de fois 
déjà les détecteurs ont appelé; la plupart du 
temps sans que rien ne puisse être observé 
(ciel couvert, observateur mal placé). Cepen� 
dant, dans six cas, des objets ont é�é obser­
vés, souvent fugitivement ; le 13 novembre 
1 966 à Pessac, dans la Gironde, l'appel d'un 
détecteur a permis l'observation d'un fuseau 
et de huit ou dix objets beaucoup plus pe· 
tits l'accompagnant) et le 22 août dernier un 
cc M.O.C. » a pu être observé au Puy (Haute· 
Loire). 

(Pour le premier de ces cas voir le numéro 
86 de L.D.L.N., et pour le second, voir le 
numéro 90). 

CREDIBILITE DES TEMOINS 
Bien que le premier point mentionné dans 

cette étude mette en évidence le fait que 
la grande majorité des �émoins ont bien dé� 
crit ce qu'ils ont vu, puisque le phénomène 
des alignements exclut tout hasard lorsqu'il 
y a notamment assez peu de cas signalés au 
cours d'une même journée, je tiens à relater 
ceci, qui confirme qu'en règle générale il 
est possible de faire confiance aux témoins 
ayant observé des cc M.O.C. » : 

Le 15 o c t o b r e 1 954, j'observais vers 
1 8  heures et durant de nombreuses minutes, 
un objet lumineux fixe, à peu près de l'éclat 
de la planète Vénus lorsqu'elle est à son 
maximum ; il se situait, vu de mon village 
du Chambon·sur�Lignon (Haute.Loire) à en· 
viron 30° au�dessus du point ouest de l 'hori­
zon ; puis il disparut sur place. Le lende· 

main la presse de toute la reg1on faisait état 
d'une foule d' observa�ions de cet objet ; il 
était alors symptomatique de constater que 
tot:tes les descriptions concordaient ; per� 
sonne ne signalait des évolutions bizarres de 
l'objet (par exemple une arrivée très rapide, 
des changements de direction, un atterrissa· 
ge), ni une forme insolite (soucoupe), ni une 
couleur qu'il n'avait pas. Au cours des jours 
suivants, après avoir eu connaissance d'une 
enquête menée nar la Commission de 
l'Armée de l'Air (c�éé en 1 954) , j'appris que 
l'objet en question était un gigantesque bal� 
lon�sonde, lancé de l'Université de Padoue 
en Italie, et qu'il était situé à très haute 
altitude, ce qui expliquait sa visibilité sur une 
dis�ance de plusieurs centaines de kilomè· 
tres ; il avait été observé par des milliers de 
témoins dans de nombreux départements du 
Massif Central et jusqu'à Toulouse ! 

Le fait qu'en la circonstance les très nom­
breux témoins avaient bien décrit le phéno� 
mène observé, prenait à mes yeux une gran� 
de impor�ance ; en effet, pourquoi alors ne 
pas faire confiance, en règle générale, aux 
témoins des autres cas rapportés chaque 
jour dans tous les quotidiens (évolutions 
de << M.O.C. » en vol, et atterrissages) surtout 
lorsqu'il y avait des recoupements parfois 
nombreux ? C'est ainsi que dès ce moment� 
là, j'ai considéré que la quasi-totalité des té­
moignages. n'étaient pas des canulars (et 
aussi grâce à mes enquêtes personnelles) et 
qu'il convenait de faire un tri et d'éliminer 
ceux se rapportant à tel ou tel phénomène 
connu. 

D'autre part, j'ai recherché dans les cc Bul­
letins de la .Société Astronomique de Fran� 
ce » et cela pour de très nombreuses années, 
si des personnes averties des phénomènes 
célestes avaient signalé des observations se 
rapportan� à des cas de cc M.O.G. ». A ma 
vive surprise, j'ai dénombré cinquante-deux 
cas, dont un bon nombre de la fin du siècle 
dernier et du début de celui.ci ; par contre je 
n'ai pas trouvé mention de cas d' atterrissa· 
ges qui paraissent se multiplier surtout depuis 
1 954.  (tous les numéros concernant cette der· 
ni ère recherche sont hélas épuisés). 

UNE INTERNA TI ON ALE 
DE SAY ANTS CLANDESTINS 

Le problème des << M.O.C. », qui fut pen­
dant tant d' anées si mal fâmé, sort douce· 
ment de son douloureux hiver ; c'est pres­
que le printemps 1 Il y a un peu plus d'un 
an a été révélée l'existence d'un réseau inter­
national clandestin de savants qui étudient 
les << M.O.C. » ; parmi eux se trouvent des 
physiciens, des astronomes, des biologistes 
célèbres, des directeurs de grands observatoi­
re ou laboratoires, des techniciens de l' espa­
ce, et cela dans les principaux pays du mon-
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de, mais surtout aux Etats-Unis, en France, 
en Angle�erre et en Russie. Pour pouvoir 
travailler en paix, ceux-ci ont choisi la clan­
destinité. ] e suis en mesure de me porter ga. 
rant de cette information, et d'ajouter que 
tous les scientifiques qui ont bien voulu étu­
dier le dossier des cc M.O.C. » ont conclu 
leurs études de la même façon : la seule 
hypothèse qui couvre l'ensemble de ce pro· 
blème est celle de la présence dans notre 
atmosphère, et parfois sur notre sol, d'en­
gins de provenance extra� terrestre. 

CONCLUSION 

Comme on le voit, plus la recherche rela� 
tive aux << M.O.C. » se poursuit, plus il est im­
possible d'échapper à la certitude que ceux· 
ci sont bien des engins dirigés (et parfois 
habités) par une intelligence non humaine. 
Si, sur ce point, aucun doute ne semble plus 
permis, par contre on en est encore réduit à 
des hypothèses diverses, plus ou moins plau· 
sibles, en ce qui concerne l'intention don� 
sont animés ces êtres à notre égard .. . 

N.B. - Lorsque cet a rtic le  a été réd igé, nous 
ne con naissions  pas encore l a  découverte de notre 
co l l aborateur  F. LAGARDE, q u i  a poorte u ne preuve 
nouve l le,  et de tai l l e  ! 

••••••••••••••••••••••••••• 

Il y a près de six ·cent ans 
(Jean Juvenal des Ursîns) 

Histoire de Charles VI, roi de France, et des 
choses mémorables advenues durant quarante-deux 
anr.ées de son règne, depuis 1380 jusques à 1422. 

( Edité dans la « Nouvelle collection des Mé-
. moires pour servir à l'histoire de France depuis 

le XIW siècle jusqu'à la fin du XVIW », par 
MM. Michaud et Poujoulat. 1836. Tome Second. 
Page 402.) 

Année 1395. 

En ceste année furent merveilleux vents par 
l'espace de trois mois, et spécialement au mois 
de septembre furent si horribles et si grands, 
qu'ils abatoient gros arbres portans fruicts, fo­
rests, maisons, et cheminées, et estoit qrande pitié 
des dommages qu'il faisaient au diocèse de Ma· 
guelone. 

Au pays de Lan�_uedoc fut veuë au ciel grosse 
estoile, et cinq petites. Lesquelles comme il sem­
blait, assaillaient et voulaient combatre la grosse, 
et la suivirent bien par l'espace de demie-heure. 
Et oyoit-on voix au ciel par manière de crys. Et 
après fut veu un homme qui semblait estre de 
cuivre, tenant une lance en sa main, et jettant 
feu, qui empoignit la grande estoile, et la frappa. 
Et oncques plus rien ne fut veu. 

En aucunes marches de Guyenne furent oüyes 
voix, et froissemens de harnois, et de gens qui 
se combatoient. Lesquelles choses donnaient aux 
gens, grande crainte et peur, et non sans cause. 
Et pource que lesdites choses advinrent avant la 
bataille de Hongrie, aucuns disaient que ce en 
estoit la signification. 

NOT E .  - « Empoign i t  », verbe empo indre : tou­
cha d 'une poi n te.  

1 
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N O S 
, A C T I V I T E S  

(Postes de Détections Enquêteurs Cercles) 

RESEAU DE DETECTION DES « M.O.C. » 

DE « LUMIERES DANS LA NUIT » 

{ Départements et localités avec les numéros 

des postes de détection} 

Von nas,  1 54 .  
Pa rgny-F i l a i n , 4 4  ; Coucy- le-Châtea u ,  7 5 .  
Mon t l uçon,  1 5  ; Cusset,  1 36 .  
St-V i ncent- les-Forts, 1 1  O .  
L a  Roche-de-R a me, 1 43 . 
N i ce, 25,  2 6 .  58,  1 1 6, 1 25 ,  1 26 ,  1 93 ; Le 

Cannet, 70 ; Can nes, 1 42 ; V i l lefra nche­
su r-Mer, 1 08 ;  Roquebru ne-Cap-Ma r t i n ,  1 1 2 ;  
Ant ibes, 1 53 .  

Annonav. 1 4 1 . 
Revi n ,  22 1 .  
Pa m :ers, 94 : Mazères, 1 38 ,  1 39 . 
Chava nges, 1 59 .  
St-Den is , 5 1 . 

Marse i l le,  55 ,  2 1 7  ; Ai x-en-Provence, 8 3 ,  1 24 .  
Caen, 72 ; F l eu ry-su r-Orne, 1 30 .  

St-Jea n-d'Angely ,  2 7  ; L a  Roche l le ,  95,  1 40 
Nérac, 1 1 3 ; V i l l eneuve-l a-Com tesse, 1 50 .  

Bou rge-s, 1 9 1 . 

D: jon ,  9 1 ,  224 ; Longvic,  222 . 
Langou r l a ,  40 ; Car ivan,  90 . 
St-Diz ier-Leyrene, 3 1  ; St-Georges- l a-Pouge, 6 8 .  
Mon tagn ac- l a-Crempse, 5 6 .  
Evi l l ers,  1 34 ; Verce l ,  1 37 .  

Fer mai ncou rt ,  3 6  ; O u a rv i l le, 8 2 .  
Qu i mper, 2 3 .  
Bagno l-su r-Cèze, 1 4  ; St-Naza i re, 74. 
St-A i ban ,  2 ; Tou lou se, 5 ,  1 47 .  

L a  Teste, 3 ; Caza l i s, 220 . 
La Sa lvetat-su r-Agoû t ,  1 49 ; Montpe l l ier ,  1 96,  

1 97 .  
Vieux-Vie l , 1 44 .  
Châltea u roux,  1 33 .  

Grenoble,  3 7 ,  1 02 ; C h a mp-su r-Drac,  47 ; St­
C i a i r-l a-Tou r, 81 ; V:z i l le, 97 ; St-Pier re-de­
Chandieu,  1 0 1 ; St-Si méon-de-Bressieux, 1 29 ,  
1 63 ; F l ev i n-par-Cha mpier,  1 35 ; Vien ne, 
1 56 ; La Côte-Sa i nt-And ré, 1 62 ; St-Laurent-

de-M u re, 1 07 .  
Lon s- le-Sa u n ier ,  2 2 .  
Bug lose, 1 5 1 . 

St-Pr iest-en-Ja rez, 2 1 5  ; Boën,  2 2 3 .  
C h a m bon-su r-Lignon, 20 ; L e  Puy, 61 . 
St-Et ienne-de-Mer-Morte, 69 ; ,Châ.tea ubr ia nd, 

89 ; Porn :chet,  1 32 .  
Gy- les-Non a i ns,  80.  

L ibossou, 3 3 .  

Angers, 46 . 
Tou r l av i l l e ,  6 : Fol i gny, 1 8 . 

Orbigny-au-V a l ,  3 2 .  

Vandœuvre, 1 57 : Cogne" 1 98 . 
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55 
56 V a n nes, 5 7 .  
57 Forbach, 1 45 ; Metz, 1 55 ; St-Avo ld ,  2 1 8 . 
58 
59 Mon s-en-B a reu i l ,  1 0  : Li l le ,  71 ; Dou chy-les­

Mi nes, 92 ; Onna inq ,  1 95 ; Cambra i ,  202 . 
60 Bea uva i s , 84 ; C lermont ,  1 94 ; Lamorl aye, 

1 99 ; Comi nges, 1 3 1 .  
6 1  
6 2  Lest rem, 4 3  ; Ca l a is ,  9 3  ; Wlng les, 96 . 
63 V a u r i a t ,  8 ; B l a nzat, 1 7  ; C lermon t-Ferra nd,  

1 46, 1 89 .  
64 
65 Ta rbes, 60.  
66 Perp ignan ,  24 . 
67 Ma u rei l l as ,  63 ; Souff lenhei m,  207 . 
68  
69 Lyon, 1 7 , 29,  62 ,  64,  76, 1 22 ,  1 64 ; Ou l l i ns ,  

20 1 ; Odenas,  6 7  ; Pierre-Bén i te, 229 ; 
B ron,  1 20,  2 1 6 ; V i l l eu rban ne, 1 92 .  

70 
7 1  
7 2  Le Mans,  9 .  
7 3  Aix- les-Ba i ns,  1 3  ; Cha mbéry, 6 6 ,  69 .  
74 Chamonix ,  52 .  
75 Pa r is ,  1 9 . 2 1 ,  34, 4 1 ,  50, 78,  87,  1 05 ,  1 09 ,  

1 1 1 . 1 1 5 . 1 1 8 , 1 1 9 , 1 2 1 , 1 27 , 1 60 , 209 . 
Neu : l ly-su r-Sei ne, 1 67 .  

7 6  Le Havre, 86 . 
77 Cou lomm iers, 2 1 1 ; Mea ux,  2 1 4 .  
7 8  Le Vés i net ,  42,  49 : Fontenay- l e-Fleu ry, 1 1 4 

Poi ssy . 203 . 
79 
80 St-R iqu ier ,  1 04 ; Nes le, 1 2 3 .  
8 1  A l b i ,  5 3  ; B rassac, 1 58 .  
8 2  Caste l -Sa rraz i n ,  4 .  
8 3  Hyères, 3 9  ; L a  Seyne-su r-Mer, 8 5 ,  1 66 ; Fré-

j u s,  1 00,  1 06 ; Vi non, 1 03 ; Tou lon ,  208 . 
84 Bol :ène, 8 8 .  
85  L a  Roche-sur-Yon,  1 2 . 
86 Poi t i ers,  1 6 , 1 52 .  
8 7  Château neuf- l a-Forêt . 1 6 1  ; Li moges, 1 90 .  
8 8  
89 Auxerre,  30 ; Sens,  38 ; Ava l lon ,  59 ; Sa i n t­

Mart i n-su r-O reuse, 65 . 
90 Belfort, 1 68 ,  2 1 3 . 
9 1  Fonta i ne- l a-R iv ière, 1 Mon tgeron,  77 

Yerres , 79 . 
92 C l a m a rt ,  48 ; Bagneux, 1 28 ; P less i s-Robi n­

son, 200 ; Asn ières, 2 1 2 . 
93 Dra ncy, 1 1  ; E p i n ay-su r-Sei ne, 7 3 .  
9 4  Noge-nt-su r-Ma rne, 28 ; V i l l eneuve- le-Roi ,  45 ; 

C h a renton,  99 ; Fon tenay-sous-Boi s, 1 48 ; 
O r l y, 2 1 9  ; Vile j u if ,  225  ; Fresnes, 226 ; 
Vi l leneuve-St-Georges, 2 2 7 .  

9 5  Domont ,  7 ; L ivry-Ga rÇJa n ,  35 ; E rmon t ,  54 ; 
Cormei I le-en-Pa r i s i s, 1 65 ;  L' I s l e-Ada m ,  2 2 8 .  

HORS METROPOLE 

BELGIQUE. - Knokke, 1 73 ; Rocou rt ,  1 74 ; L i�­
ge, 1 1 7, 1 82 ; N ive l les, 1 78 ; B ruxel les ,  1 79 ; 
A l leu r, 1 80 ; Farc ienne, 1 8 5 ; F lorenvi l le ,  1 86 ; 
Oha i n , 206 . 

SUISSE. - Fou nex, 1 7 1 ; Ber ne, 1 72 ; Yverdon,  
1 76 ; Lausan ne, 1 83 : Genève, 1 84 ,  1 87 ; Ce� 
n ier,  1 88 .  

MAROC. - Casa b l a nca,  1 75 . 
ALGERIE. - A l  Attaf, 1 8 1 . 
CANADA. - Mont réa l ,  1 69 ,  1 70 .  
NOUVELLE-CALEDONIE. - 2 0 5 .  
[J.;: J .' JLL . w'fE-DE-MONACO. - 230 . 

) 

" H Lu M Î È QES  DA N S  LA N u i t 
LES ENQUETEURS 

« LUMIERES DANS LA NUIT » 

02 - SINCENY, n° 6. 
06 - CANNES, no 1. 
17 - SAINT-JEAN-D'ANGELY, n° 4. 
31 - TOULOUSE, n° 3. 
42 - SAINT-PRIEST-EN-JAREZ, n° 7 .  
43 · LE CHAMBON-SUR-LIGNON, n° 8 .  
6 5  - TARBES, n° 5 .  
75 - PARIS, n° 2. 
Faisant suite à notre appel du précédent nu­

méro de « Lumières dans la nuit », ce réseau 
débute assez rapidement. Les enquêteurs ci-dessus 
s'offrent donc pour éclaircir éventuel lement des 
cas, passés ou à venir, concernant surtout des 
observations de « M.O,C. » vus au sol ou à 
proximité ; ces cas sont encore plus dignes 
d'intérêt lorsque des êtres ont été observés éga­
lement. 
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pré5en te ses s ct i vi tés.  
Parmi les enquêteurs ci-dessus, certains se 

sont mis à notre disposition pour effectuer des 
enquêtes dans un rayon de plus de 40 kilomètres 
autour de la localité considérée. I l  serait souhai­
table que ce réseau se développe considérable· 
ment. Que tous ceux qui peuvent se joindre à 
nous le fassent ; à cet effet, nous tenons à si­
gnaler que les enquêtes dont nous parlpns sont 
rares, de tels cas n'étant pas fréquents dans une 
même région. Nous remercions vivement ceux qui 
ont accepté cette tâche éminemment utile. 

Dès à présent, les chercheurs qui sont en 
contact avec nous peuvent, par notre intermé· 
diaire, demander des précisions sur tel ou tel 
cas récent ou ancien, s'il v a un enquêteur 
L.D.L.N. dans la région considérée. 
CERCLES : adresses { Voir N° 90 et 91}. 

DE R N I E R E  H E U R E  : ( Voi r page 1 8  : une nou-·' 
ve l le 1 i s te de postes de détect ion,  d'enquêteurs 
a i n s i  que les Cerc les L .D.L.N . ) 

' 



RESULTAT ·DE NOTRE REFE RENDUM 
Le dépoui l lement a condu i t  à établ i r  80 

colon nes cor responda n tes aux  dés i rs exp r i més par 
les t rès nombreux lecteu rs q u i  ont  répondu à 
ce référendum . 

Fait important : i l  s 'avère que 85 % des 
lecte u rs dés i rent  que « Lum ières dans  la n u i t  » 
ne t ra i te pas u n i q uement  du p roblème des 
« M .O.C .  ». 

Dans les s t a t i s t iques c i -dessous,  i l  fa u t  ten i r  
compte de c e  que bien des l ecteu rs ont  pos t u l é  
pou r  p l us ieurs  t i t res, soi t dans  l e s  d iverses ques­
t ions,  soi t dans  les déta i l s  de cel l es-c i .  

PREMIERE QUESTION. - Quel s  sont le5 
su j ets  que vous dés i rez voi r  t ra i ter  dans  not re 
revue ? ( pa r  ordre de p référence ) .  

Les réponses ont  été g roupées en sept c h a­
p i t res représentant  des affi n i tés ; en p remière 
a n a l yse, les réponses reç ues correspondent  bien à 
l ' idée que nous nous ét :ons fa i te des goû t s  de nos 
l ecteu rs, tout au moi n s  en généra l ,  pou r ces 
t i t res de chap i t res : 

M .O.C.  : 88 % .  
Spi r i t u a l i té : 60 % .  
Sa nté : 46 % .  
Science : 3 3  % .  

Pa ra-science : 2 1  % .  
Ph i losoph ie  : 1 1  % .  
Ma i s  en vo:c i  l e  déta i l  qu i  nous éc l a i re dn -

va nt age : 
M .O.C.  : 88 % . 
Spi r i t u a l i té : 60 % .  Le déta i l  don ne ceci 
43 % ma rquent une préférence pou r l a  sp i-

r i t u a l i té en qénéra l .  
3 3  % s ' i n téressen t à l a  q uest ion des p rophé-

t ies b ib l : q ues et p r ivées, retou r du Chr i 5 t ,  etc . . .  
8 % à l a  ou les rél i g ion s .  
4 % à l a  cosmogonie d'Ura n t i a .  
2 % a u  symbo l i sme . 
Santé : 46 % .  Voici le dét a i l  : 
29 % p ren nen t en con s i dérat ion le respect 

des lo :s  de l a  v ie . 
26 % l ' a l i mentat ion ra t ionne l le, végéta-

r i sme, etc.  
1 4  % les t ra i tements n a t u re l s . 

2 % les  t r a i tements  bio-é lec tr iques . 
Sciences : 33 % .  Se répa r t i ss a n t  a i n s i  
20 % pou r  l 'a s t ronomle.  
1 0  % l 'a s t rona u t ique. 
5 % les s u jets  sc ien t if iques en généra l . 
2 % les ma thémat iq ues et p l a s m a .  

Pa ra-sc iences : 2 1  % .  Dont  : 
9 % q u i  s ' i n téressen t  a u x  sciences occ u l tes 

en généra l .  
6 % à l a  rad ies t hés ie .  
5 % à l a  parapsycholog :e  en généra l .  
5 % aux  phénomènes i nexp l i q ués o u  mys­

térieu x .  
1 % à l a  métaphys ique. 

Ph i losoph ie  : 1 1 % .  Se répa r t i ssent  a i n s i  
1 0  % pou r l a  p h i losoph ie  p u re . 

1 % dés i rent  des con t roverses . 
D lvers : a i n s i  répa r t i s  : 
1 1  % s ' i n téressent  à l a  météorolog ie .  

8 % aux  a nc iennes c i v i l i s a t ions et à l 'a rc hée · 
logie.  

7 % à l 'as tro logie .  
5 % à la  b ib l iograp h ie .  
1 % à l a  mythologle.  
1 % à l a  psychologie a n i m a le . 

DEUXIEME QUESTION : Que l s  sont  les s u j et s  
don t t ra i te not re revue e t  q u i  n e  vous i n téresse 
pas ? 
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5 8  % des l ecteurs se d i sent  sa t i sfa i ts, ou 
n'ex p r i ment  pas d'op i n ion sur cette deuxième 
q uest :on . 

Les su jets  q u i  i n téressent  le moi n s  nos lec­
teu rs son t : 

Météorologie : 2 1  % .  se répa r t i s sa n t  a i n s i  
1 4  % s a n s  mot ivat ion . 

5 % pa rce q u 'e l le  sera i t  i nexacte.  
2 % voudra ient  que les p rév : s ions ne soient  

i n sérées que pendant  l 'été. 
Santé : 1 0  % qui ne t rouve pas d ' i n térêt 

sur ce su j et .  
Astronomie : 3 % q u i  n ' a i ment pas l e s  co:-J­

t roverses ou le3 a r t i c les a rd u s .  
M .O.C.  : 2 % .  ou i  t rouvent que c e  s u j et 

t ient  t rop de p l ace dans l a  revue . 
L iste détecteu rs : 2 % q u i  t rouve n t  q ue cel l e-r:i 

est t rop souvent  répétée . 
Science p u re : 1 % . 
Spi r i t u a l i té : 1 % .  
TROISIEME ET QUATRIEME QUESTIONS 

a )  E tes-vous sa t i sfa i t  de l a  p résen t a t ion de 
« Lumières dans la n u i t » ( format,  papier,  etc . ) ? 
Dans  l a  néqat ive, que l l es mod: f icat ions vou s  sem­
blent  sou ha i tables ? ( même s i  cela doi t  entraîner 
u ne h a usse d u  prix de l 'abonnemen t ? ) 

b )  Avez-vou s  d ' a u t res suggest ions à formu­
ler  ? 

Les répon ses ont  été t rès nombreu ses et t rès 
var iées . Comme e l les son t en par t ie l iées, nous 
les p résen ton s sou s l a  même rubrique, m a i s  en 
deux chap i t res : Présentat :on,  et Suqges t ions .  

Dans l a  p résentat ion, nous  avons d i s t i ngué l e  
format,  l a  couvertu re, le  papier,  l e  texte, le  
p r i x .  

PRESENTATION : 

Le format : 26 % dés i rent  u n  for mat  p l u s  
réd u i t  ; l e  mot i f  le  p l us souvent  i nd iqué est u n  
c l a ssement  com mode d a n s  u n  doss ier .  

Pa rm:  ceux-c i ,  5 % n ' i nd iquent pas leur  p ré­
férence . 

6 % e n t re 20 X 25 et 24 X 32. 
1 1  % en t re 1 2  X 16 et 1 8  X 2 5 .  

4 % sous forme d e  « Digest ». 

La couverture : 1 0  % l a  voudra ient  p l us 
forte . 

Pa r m i  ceux-c i ,  6 % sans  a u t re s uggest ion .  
2 % avec photo. 
2 % en cou leurs .  
Le papier : 1 0  % on t don né leur  av i s .  
Pa r m i  ceux-ci, pou r 3 % .  c'est une q u�st ion 

�econda i re.  
3 % à a mél iorer sans  i nd icat ion . 
3 % le voudra ient  gl acé. 
1 % p l u s  rigide et p l u s  for t .  
Le texte : 34 % o n t  fou r n i  des rema rques 

s u r  la forme et 30 % sur l e  fond ) .  
Forme : 3 % t rouvent que l 'ensemble manque 

de c l assement . 
2 % dés i rent  u n  mei l le u r  c l assement  des i n-

format ions .  
1 % reprochent l a  d iversi té des  ca ractères.  
1 % reprochent les fa utes d ' i mpressio n .  
Fond : 1 8  % dési rent  p l us de p hotos et  de 

dess ins . 
1 0  % dés i rent  p l u s  de texte, p l us d 'art ic les .  

7 % voudra ient  que L .  D .  L .  N . soi t  men­
suel l e .  

2 % a u  moi n s  20 pages et p l u s .  
1 % a u e  ne soi t  p a s  réd u i te l a  quant i té des 

textes i nsérés . 
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LE J EUNE ET LES RÉG IMES VEGETARI ENS (su ite et /in) 
(Leu rs m a n i festat i ons  bu cca les,  pa r J ea n LÉG ER, C h i r u rg ie n - De nt iste) 

Le pain blanc : 

. Naguère le pa i n  fou rn : s sa i t  l a  base de l a  nou r­
r i t u re, com me le riz en Orien t .  I l  ét a i t  fa i t  de 
fa r i ne i n tégra le, représentant  tout le  gra i n d 'un  b lé 
r iche en g l u ten, à l a  seu le except ion du son d 'en­
vel oppe, le  t a u x  d'ex t ract ion va r i a i t  a lors de 85 
à 95 % .  Ce p a : n  comp let éta i t  t rès n u t r i t i f  et  con­
ten a i t  la presque tot a l i té des p rot i des, des d i asta­
ses et des v i t a m i nes nécessa i res ( l e b lé  con t ient  
1 2  % de p rot i des en moyen ne, 300 g de pa i n  
complet éq u i va lent  à 1 2 5 g de v ia nde de bœuf 
env i ron ) . 

Le pa i n  b lanc  actue l ,  fa : t  avec de l a  fa r i ne t i t rée 
b 70 '}o , ne :-enferme p l u s l a  même proport ion de 
p rot ides et est c a rencé en d ias tases et en v i t a m i nes . 
D'où u ne dou ble conséq uence : d 'une part ,  !"hom­
me est obl igé de fa i re appel à la v i a n de et aux 
sous-prod u i t s a n i maux,  et,  d 'au t re part ,  i l  n 'a  p l us 
q u ' u n  pa i n  d i ff ic i le à d:gérer . 

Nous t rouvons i c i  u ne loi  essent ie l l e  du n a t u r i s me, 
Un p rod u i t  n 'est ass i m i lé fac i l ement pa r l 'orga n i s­
me que s ' i l  s 'accompagne des d i a stases et v i t a m i ­
n e s  q u i  se t rouvent d a n s  le  fru i t , le  l égume o u  
l a  cé réë le q u i  le  cont ient ; sans  e u x ,  i l  n 'est p l us 
q u ' u n  p rod u i t  mort ». Et u ne v i t a m i ne est bien 
absorbée pa r l 'orga n i s me s i  e l l e est consom mée 
dans  le fru i t ,  légume ou céréa le q u i  la con t ient  
n a t u re l lement,  et n u l le s i  e l le  est sépa rée, notam­
ment quand e l le est présentée sou s for me de médi­
camen t .  C'est pourquoi le g l u ten du pa i n  complet  
est  fac i le à ass i m i ler,  et cel u i  du  pa i n  b l a nc, non . 

Le n a t u r i ste t rouve dans  son p a i n  complet  l 'es­
sen t ie l  de ses prot i des, il y t rouve auss i  l es v i ta­
m i nes, d :as tases et hormones nécess a i res . Ce pa i n  
complet  e s t  fa i t  avec l a  fa r i ne comp lète - e t  non 
avec de la fa r i ne b la nche add i t ion née de rac l u res 
de meunerie - u ne person ne dél icate fera les 
d i fférences de goût ; un fragi le  de l ' i ntes t i n ,  l a  
d i fférence d e  diges t ib i l i té .  
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Le sucre blanc : 

C h i m iquement pur, i l  est accusé par  l es n a t u­
r i s tes de prod u i re des carences m u l t ip les pa r sa  
facu l té d'a bsorber les  se l s  m i néraux et  d'êt re d i f­
f ic i le.;  à ass im i ler,  : r r i t a n t  a i n s i  les t i ssus,  fa t iguant  
l e s  organes d 'él i m i n at ion . 

Ce p l us ,  comme chacun le sa i t ,  i l  p rovoque les 
car ies den ta i res . Les peup les p r i m i t : fs ava ient  peu 
d(; car ies ava n t  l ' i mportat ion de sucre b l a nc, i l s  en 
ont  eu bea ucoup après .  Si, pa r h a sard, u ne pa r t ie  
d 'un  peup l e pr i m i t i f  se met  à en consommer, e t  
l ' a.u t re non,  cel le- l à  seu le  con t racte des  car ies .  

Les n a t u r i stes, consom mant  bea ucoup de fru i ts ,  
y t rouvent  l a  p lus  g ra nde part :e  du sucre néces­
sa i re .  I l s consom ment donc peu de sucre i n dus­
t r ie l ,  et seu lemen t du sucre roux,  ex t r a i t  de l a  
méla sse, ép u ré p a r  l a  chaux e t  l 'a n hydride s u l fu­
reux ( et non par le  noi r  a n i m a l ,  les noi rs act ivé; 
et  a u t res p rod u i t s  c h i m iq u�s comme l e  sucre 
b lanc ) et cr i s ta l l i sé par  concen t ra t ion ; i l  con t ient  
encore des s u bsta nces m i néra les i ntéressa ntes pou r 
l 'orga n i sme.  Les na tur i s tes enf i n ,  fa u t- i l le d i re ? 
ne sucent ni bonbons,  n i  sucreries, en dehors des 
repas .  

Les graisses animales 

Les n a t u r i stes s 'en défien t ,  pa rce qu ' indigeste5, 
à leur av i s .  E l le:; sont absorbées d iffi c i lemen t pa r 
1:� tube d iges t i f, et ren dent  éga l emen t i n digestes les 
a l i ments  qu'e l les en roben t .  Chez les  su jets  jeunes, 
e l l es ne sont brO fées qu'a u prix d'une fa t igue du 
foie ; chez les vieux,  e l l es p rovoquen t les dépôts 
ë�d ipeux et du cholestéro l . 

Les na t u r i stes absorben t moi n s  de gra i sses que 
la rat ion de 50 à 1 50 g hab i tue l lement précon i sée. 
I l s son t d 'accord pou r  consei l ler  les  h u i les végéta les  
que n 'ont  pas  a l téré les t ra i tement s  par  l a  cha leu r  
o u  l e s  p rod u i t s  c h i m iques, com me l ' h u i l e  d 'o l ive 
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ex t ra i te à froid et de p rem ière p ress lon . Si certa i n s  
( les végéta l iens ) p rosc r ivent  abso l u ment tou tes 
le� gra i s ses a n i m a les ( ma rgar i ne, s a i ndoux,  beu r­
re ) ,  d 'au t res ( les végéta r ien s ) acceptent des sous­
p rod u i t s  a n i maux  comme les œufs, les l a i tages 
e: le  beu rre . 
La viande : 

Les na tur l stes s'en défient  comme, à moi ndre 
t i t re, des poi ssons et des c r ustacés : 

- d'une part ,  e l l e  p rovoq ue des p u t réfact ions 
i n �est i n a les,  q u i  faci l i tent  l a  m u l t i p l icat ion de nom­
breux m i crobes ; 

- d'a u t re pa rt ,  e l l e est tox ique pa r ses u rates,  
s �  ptomaïnes, etc . ,  ces poi sons sont  é l l m i nés pa r 
le foie, q u ' i l s  fa t iguent  donc à la longue . Certes, 
tou tes ne son t  pas éga l ement tox iques : entre 
u ne v ia nde g r i l l ée et un g i bier  fa isa ndé en sa uce, 
ent re le  vea u et le  porc, i l  y a des d i fférences ap­
p réc i ab les .  

I l s n ' ignorent pas ,  cependa nt ,  qu'e l le est  généra­
!ement fort appréciée. 

E n  premier l :eu ,  e l le semble faci l e  à d igérer 
( m a i s  i l s  m a i n t iennent  qu 'e l le n 'en est pas  moi s 
tox ique.  L'ama n i te p h a l loïde, e l le a u ss i ,  est  fac i le 
à d i gérer, p u i sq u 'e l l e ne séjourne pas  dans  l 'es­
tomac, con t ra i rement à des a l i ments non tox iq ues 
comme cert a i n s  légu mes q u i  peuven t fort bien 
n 'êt re pas su pportés par  cert a i n s  estomacs ) .  

E n  second l ieu ,  i l s  a joutent  qu'e l le  est  u n  exc i ­
t a n t ,  comme le café, le  tabac,  l 'a lcool . Com me eux,  
e l le don ne rap idemen t u n  sen t i ment de bien-être ; 
comme eux,  e l le devient  v i te u n  beso i n  et ce l u i 
q u i  en consomrr.e hab i tue l l emen t ne peut s 'en pas­
ser sans  m a l a i se .  Ma is ,  com me eux,  e l le  n 'exerce 
aucun a t t ra : t  sur ceux q u i  n 'en consomment pas .  

La réserve des  n a t u r i stes à son éga rd se  t radu i t  
p a r  des a t t i t udes d iverses : 

- les u n s  n 'en p rennent  q u 'occa s ionne l l ement 
ou t rès modérémen t ;  

- d'autres, l es végét a r iens,  l a  suppr iment ,  m a i s  
accepten t l e s  « sous-prod u i ts a n i m aux  » : œufs, 
beu r re, fromage, l a i t . . .  ; 

-- d' a u t res enf in ,  le5 végét a l ien s ,  supp r i ment  
avec l a  v i a nde les  sous-prod u i t s  a n i ma u x .  

C e  sera i t  donc u ne erreu r d ' ident i f ier  le  na tu r i s­
me aveè le refu s ·  de èon sommer de l a  v i a n de, ou 
mêrr.e de cons idérer que le  refus  de l a  v i a nde est  
l 'essen t ie l  de cette doc t r i ne i l  n 'es t est  qu 'un  fac­
teu r p a r m i  tant d'a u t res ( 2 ) .  
Le régime naturiste : 

. Un repas n a t u r i ste débute pa r les f ru i t s ; en  
q u a n t i té abondante i l s  ouvrent  l 'appét i t, a l ors 
qu'en f in de repas i l s s u rcha rgera ient  les a l i ments,  
dé j à  absorbés, par  u ne t rop grand quant i té  d'ea u .  

Su ivent l e s  crud i tés ( ca rottes, toma tes, choux­
f leurs,  cé ler i ,  champignons,  etc . ) .  E l les  son t donc 
bea ucoup plus abonda ntes et p l us va r iées que d a n s  
l e s  rég i mes t radi t ionne l s .  

S u : t  le  p l a t  c h a u d  : pâ tes à l a  fa r i ne complète, 
riz comp let,  les légvmes sont cu i t s  à l 'étouffée : 
i l s  ga rdent a i n s i  a u  max i m u m  leu rs é léments •t i­
taux ( v i t a m i nes et d ias tases ) ,  et conservent  leur 
goû t  - a lors q u 'en c u i s i ne c l ass ique, c u i t s  à 
l 'eau,  i l s  le perdent  et doi vent  pou r p l a i re, ê t re ser 
vis en sa uce ou avec de l a  v ia nde .  

Pu i s  le  dessert . 

Témoignages. 

Les personnes q u i  ét a ient  avec nous en t r a i te­
men t à la c l i n ique, et que nous avons i n terrogées, 
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sont  en ma jor i té végéta r iennes a i n s i  que leurs fa­
m : l les : e l les ne consomment pas, s i non t rès peu ,  
car ie . 
de sous-prod u i t s  a n i m aux . Cert a i nes le son t dep u i s  
longtemps, p l us ieurs  d iza i nes d'an nées même , 
d ' a u t res dep u i s  quel ques a n nées seu lement . Si les 
.u nes l 'ont adopté pa r conv ict ion ph i l i sop h l que ou 
pa r éd ucat ion,  l a  gra nde m a j or i té ne le  su ivent 
q u e  pou r guéri r,  ou d u  moi n s amél iorer leur état 
de santé .  Mal a des dep u i s  longtemps, aya n t  fa i t  ap·  
pe l en va i n  à l a  médeci ne c l ass ique, quelques-u nes 
aussi  aux  médec : nes pa ra l lè les,  e l les n'avaient t rou­
vé q ue ce recours .  Dans l 'ensemble,  e l les est i ment 
qu 'e l les ont  obtenu u ne amél iorat ion not able,  nor. 
u ne guér ison déf i n i t ive, s i non e l ies n 'aura ient  pa� 
été a menées à s u i v re cette c u re de jeûne .  

N i  e l l es ,  n i  les membres de leu rs fa m i l les su i ·  
van t ce rég i me végét a r :en ne reg rettent  l a  c u i s i ne 
ord i n a i re .  E l les est i ment que l a  leur ,  bien q ue 
d i fférente, est  au moi ns  auss i  agréab le .  I l  est  vra i  
que cel u i  qu i  pa ie  chaque bon repas d 'une c r i se 
de foie a ppréc ie moi n s  l a  bon ne chère, et que cel u i  
pou r q u i  le  c a n a rd à l 'a na nas  e s t  u ne a ccu m u l a t ion 
de tox i ne3  et de gra i sses i nd igestes ne le  ma nge pa�  
de bon appét i t .  

Nous avons constaté nous-même q u e  l e  rég i me 
végét a r ien et même végéta l ien est auss i  agréable 
que l 'ord i n a i re : l e  goû t cha nge p rogress·i vemen t ;  
l ï'l  v i a nde, les mets épi cés, l a  c u i s i ne compl i q uée 
tentent de moi n s  en moi ns,  et l 'on s 'hab i tue peu 
à peu aux légu mes et aux fru i ts ,  même s i  on  le 
les a i m a i t  guère a u pa rava n t .  

L E  REGIME ET SES EFFETS SUR LES AFFECTIONS 

DENTAIRES ET BUCCALES. 

Carie : 

E l l e réag i t  t rès v i te au reg 1 me ; dès l 'adopt ion 
du rég i me n a t u r i s te,  i l  n 'y a p ra t i quemen t p lus de 
nouvel les ca r ies . 

Nous avons vu des bouches bien ent reten ues, 
m a i s  où les ca ries ava ient été nom breuses et q u i  
n 'ava ien t p l u s  nécess i té d e  soi n s  ap rès l e  cha nge­
ment de rég i me, a ucune nouve l l e  car ie  ne s 'étant  
p lus  déc l a rée . Des  m a l ades q u i  souffra ient  de nom­
breuses car ies - de ceux que l 'on voi t  à nos cabi ·  
nets tous les a n s  pou r p l us ieurs  sema i nes -
déc l a rent  ne p l u s  a l ler  chez le den t i s te dep u i s  q u ' i l s  
s u i vent le  rég i me végéta r ien . 

Nous avons obse rvé u ne car ie du col let appa­
rem men t stoppée dep u i s  t roi s ans, date de l 'adop­
t ion du rég i m e  : e l le est l a rge, t rès v i s ib l e, m a i s  
ne p rovoque a uc u ne dou leur, a lors qu 'a u pa rava n t, 
les ca ries évol u a i en t  c hez cette personne.  

U ne a u t re person ne, âgée de 50 a ns ,  nous a 
déc l a ré que j u squ'à  27 a n s  e l le  ava i t  dû se fa i re 
soigner t rès fréquemment pa r son den t i s te .  Aya nt  
adopté le  rég i me végét a r ien pa r goû t ,  e l le  n 'ava i t  
p l u s  cont racté d e  nouve l l es ca r ies . E l l e n 'ét a i t  e n  
c l i n i q ue q u e  pou r  fa i re d i spa raît re pa r le jeû ne 
des affect ions  bén ignes, se t rouva nt  pa r a i l leurs  en 
excel lente s a n té .  

U n  a u t re cas  est  t rès net . C 'est  cel u i  d ' u n  jeune 
homme de 1 6  a n s .  I l  est porteu r d 'une dysp l a s i e  
t rès v i s ib le  affec tant  u n  g r a n d  nombre d e  den t s .  
A 8 ans ,  i l  e s t  m i s  a u  régi me végét a r ien,  e t  
n 'a  aucune car ie .  Pu i s ,  I n terne dans  u n  l ycée à 
1 5  a n s, et p a r  con séquent  m i s  au rég i me c a r n i­
vore, p l u s ieu rs ca ries se déc l enchen t .  Revenu dans  
sa fa m i l le u n  a n  p lus  t a rd et reprenant  l e  régi me 
végét a r ien fa m i l i a l ,  i l  ne ressent  a ucune nouve l l e  

Nos observations ne sont cependant pas assez 
systématiques pou r que nous p u i ss ions affi rmer 
que l 'adopt ion du régi m e  n a t u r i ste ent raîne la sup­
p ression tota le  des c a r ies, mais  i l  ent raîne certa i ­
nement ,  en généra l ,  u ne nette  amél iora t ion . L'op i­
n ion quasi  u n a n i me s 'ex p r i me a i n s i  : « Dep u i s  q u e  
j 'a i  c h a ngé d e  rég i me, j e  ne va i s  p l u s  chez mon 
dent i s te, a lors q u 'a upa rava n t  j 'y a l l a i s  f réquem­
ment » . Nous devons  cependant  s igna ler  l 'excep· 
t ion d ' u ne j eu ne femme, s u iv a n t  le  rég i me végéta­
rien avec t rès peu de v i a nde, q u i  nous a déc l a ré 
pa sser p l u s  de s i x  moi s par  a n  c hez son den t i ste, 
m a i s  nou 3  n ' avons pas approfondi  ce cas .  Pa r 
cont re, pas u ne seu le fo is  nous n 'avons eu con n a i s­
sance q u ' u ne agg rava t ion a i t  pu se p rod u i re .  

D e  même, nous n 'avons pu fa i re d e  d i fférence 
e n t re les effets du rég i me végétar ien et du rég i me 
végét a l ien,  et du pass age, p rog ress if  ou non, du 
p remier au second.  

Parodontopathie : 

G i ng iv i tes et pyorrhées ne réagi ssent a u  cha nge­
men t de rég i me, auss i  v i te, ni a u ss i  nettement ,  
�ue les car ies .  Cepend a n t ,  el les sera ient p l u s  faci les 
à étudier, l a  carie ne rét rocède pas,  l a  dent ne re­
t rouve pas son i n tégr i té, a lors que la gencive se 
congest ionne et se décongest ionne, s u ppu re p l u s  :)U 
moi ns, dégage ou non u ne ode u r  fét ide, et même 
peut ret rouver son aspect norma l .  

Dans  l 'ensemble, a u ss i  bien chez les végéta riens 
que le.: c a r n i vore·, ,  nous avons constaté u ne pro­
port ion de genci ves a t te i ntes moi ns  g ra nde que 
dans not re c l ientrJ ie  pr ivée de l a  rég ion par i s ienne .  
Ces  pa rodon t i tes vues  à l a  c l i n ique ava ient  rés is té  
a u  régi me végéta r ien,  même après p l u s ieurs a n­
nées . Ma i s  les m a l ades nous ont  déc l a ré avo i r  res­
sen t i  u ne a mf)l iorat ion cert a i ne .  

Nous  n 'avons pu ,  év idem ment,  nous rendre 
compte de l a  p rog ress ion de cette amél iorat ion, 
n'ayant pas suivi ces ma l ades, et ceu x-c i aya n t  ac­
cordé bea ucoup p l u s  d ' i mportance et d'attent ion 
aux  a u t res m a l ad ies don t  i l s  souffra ie n t .  

Quel ques person nes� ce_penda n t ,  p résentant  ac­
tue l l ement des genc ives s a i nes, nous ont déc l a ré 
avo i r  souffert  des genc ives avant  de s u i v re leur  
rég i me végéta r ien - e l les nous ont  déc r i t  l es s i ­
gnes extér ieurs d e  pa rodon topa th ie  - et avoi r gué­
ri p rogress ivement dep u i s .  Ma i s  e l les n 'ont  pu 
nou s don ner  d 'autres p réc i s ions .  

Autres affections buccales : 

��ous n 'avoos pu observer que quel ques abcès 
f istu l i sés . I l s nous ont sem blé se comporter de l a  
mêrne m a n ière, que l e  rég i me soi t végéta r ien ou 
cam ivore. Nous  avons vu  des  f i s tu les aya n t  rés i s : é  
à p l u 5 ieu rs a n nées d e  rég i me végétar ien ou végéta­
l ien ,  les rad ios don na ient  des i m ages d ' i n fect ion de 
l 'apex, et e l les se m a n ifest a ie n t  par le  pet i t  s u i n­
tement  habi tue l . Pa r cont re, nous n'avon s  pas  eu 
con na issa nce de révei l bru t a l  de l ' i nfec t ion , com­
me il peut s 'en p rod u i re .  Ma i s  le nomb re de cas  
que nous avons pu observer éta i t  t rop fa ib le  pou r  
que nous p u i ss ions en t i rer  u ne conc l u s ion va l able.  

Extraction dentaire : 

U ne person ne, su ivant  u n  rég i me végéta l ien ,  se 
fi t ex t ra i re u ne mo l a i re encore t rès sol i de m a i s  à 
l 'or ig ine d 'une f i s tu le ; e l l e  ne p r i t  a u c u n  médi ca­
men t après l 'extract ion et ne sen t i t  a uc u ne dou leur,  
n i  dans  les heu res, n i  dans les jou rs qui  su iv i rent .  

- C -

CONCLUSION 

Quel le  est  donc, en déf i n i t ive, l ' i nf l uence exa cte 
du rég i me a l i menta i re sur la car ie ? . . .  Nos obser­
vat ions ne nous a u tor isent  pas à affi rmer q u 'e l le  
peut êt re tota lement suppr � mée pa r u ne d iétét i que 
app ropriée ; c'est poss ib le ; m a i s  nous n 'en n 'avons 
pas  actue l lemen t l a  p reuve . 

Nous es t imons cependant  que l 'a l i mentat ion est 
responsable d 'un  grand nombre de ca r ies .  Pou r  
q uel les ra i sons ? 

- Es t-ce, en p remier  l ieu ,  l a  supp ression de l a  
v i a nde : 

1 o Pa r ses effets locaux  ? Que lques heu res après 
un repa5 compren a n t  de la v i a nde, la personne q u i  
s·� c u re les den ts t rouve des déchets a l i men ta i res, 
e n  part ie d'orig i ne car née en u n  état  de décom­
pos i t ion q u i  favor ise la ca r ie .  Le rég i me végétar ien, 
a u  con t ra i re, nettoie bea ucoup p l u s  les den t s  par 
la mast icat ion, et les déchets a l i ment a i res qui peu­
vent rester entre l es dents sont  moi ns  i m portants , 
i l s  ne se décom posent  pas a uss i  v i te .  

2(l Pa r l a  suppression de ses  fermentat ions_ i n-
1 e�; t i n a les ? 

3'' Pa r la suppress ion de l ' i n toxicat ion gé\)éra l e  
d)n t  e l l e  e s t  l 'or ig i ne ? 

Faut- i l ,  en second l ieu ,  i nc n m 1 ner le sucre/ pou r  
son act ion loca le o u  pou r  son act ion généra le  ? 

Nous pensons auss i  p roposer com me hypot hè3e 
que la car ie  est p rovoquée pa r l ' i n tox ica t ion géné­
ra l e de l 'orga n i sme q u i  p rovoq ue l 'affa i b l i sseme n t  
des défenses na t u re l les . N o u s  con n a i ssons u n  cer­
t a i n  nombre de personnes de not re c l ientèle q u i  
n o u s  o n t  déc l a ré avoi r souffert  d e  nom breuses 
ca ries après u ne m a l adie généra le : i c tère ou 
i nfect ion i m porta n te. 

I l  est  poss ib le,  enfi n ,  q u ' i l  fa i l le l 'add i t ion de 
causes généra les supp l émen t a i res et de causes lo­
c a l es à l ' i ntoxica t ion de l 'o rga n i sme.  

Quant  aux  pa rodontopa t h ies,  nous avons tou­
j ou rs est i mé qu 'e l l es p roviennent de l 'état  génér.J l 
de l 'orga n i s me et q u 'e l les son t d'abord u ne « él i ­
m i na t i on » .  Les i nfect ions m i c robien nes peuvent se 
s u ra j outer évidemment,  mais e l l es ne son t pas 
p r i m i t ives .  

Nous restons donc t rès p rudent dans  nos con­
c l u s ions person nel les,  est i ma n t  que not re expé­
r ience actuel le  est i ns uff isa nte, et l a i s sant  a u x  spé­
c i a l i s tes le  soi n d'appréc ier les résu l t a t s  acq u i s  e n  
médec i ne généra le, d'établ i r  des pou rcentages d e  
guér i son, et de répandre l e u r  mét hode . 

Nous est i mons, cependant ,  q u 'on ne doi t  pas  
porter  de j ugement sur  u ne expér ience i ncom plè­
i n tox icat ion profonde t rès anc ienne, i l  faudra i t  
pou r l a  guéri r u ne série de c u res comptant  u n  tot a l  
j u squ 'à  6 0  o u  80 jou rs d e  jeûne ; i l  n 'est  donc 
pas exact de pa r ler d 'échec s i  u ne seu le c u re de 
20 j ou rs n 'apporte pas la guér ison escom ptée .  Ma i s  
l es m a l ades manquent  souvent de pat ience ou de 
temps,  i l s  se con tentent d 'une amél iora t ion pa r­
t ie l l e  au l ieu de vou loi r u ne dési ntoxicat ion to­
t a l e .  

Quand nous c herchons à app l iquer  l es p r i n c i pes 
du n a t u r is me dans  notre prat ique q uot i d ienne, 
nous nous heu rtons n a t u re l lemen t aux i dées, aux 
hab i t udes cou ra ntes,  à la déf ia nce spon ta née en­
vers u ne concept ion don t  l e  seu l i nconvén ient  est 
q u 'e l le ex:ge un effort  constant . Aussi  devons-nou s 
r.ous contenter de mod if ier  légè rement not re t r a i­
tement a n térieu r .  Nous  obtenons cependa n t  a ssez 
fac i lement u ne dièta d'une jour née après u ne ex-
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t ract ion,  non en essaya n t  d'exp l iquer l 'effet du 
jeû ne, mais pa rce que les  patients ont  peu r  en 
ma ngea nt  de susc i ter une hémorragie ou d ' i nfecter 
la p l a ie par des débr i s  a l i menta l res . Le résu l ta t  
u ne pet i te d iète, est tout  de même obtenu . 
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ALIMENTATION RATIONNELLE 
Voici extrait du livre « 500 recettes d 'ali­

mentation saine >> , quelques lignes bien 
édifiantes . 

<< Nous n ' ignorons pas que le titre de ce 
livre a quelque chose d' inhabituel et qui 
peut surprendre, ou même choquer certains 
lecteurs . 

« - Eh quoi ! s 'écrieront-ils en le voyant, 
prétendez-vous qu' il y a des recettes mal­
saines ? n 

Nous ctllons répondre tout de suite à cette 
question,  de façon à dissiper tou t malen­
tendu . 

Il y a diverses conceptions de l' alimenta­
tion .  

Certains ne voient dans la nourriture 
qu 'une source de plaisir et se soucient peu 
de ce qui en résultera, pourvu que les mets 
soient agréables au palais et plaisants à 
regarder.  

D'autres considèrent les repas comme une 
corvée, une perte de temps et s'en débarras­
sent au plus vite , sans faire attention à ce 
qu ' ils mangent. 

Ceux-ci se trompent autant que ceux-là . 

La vérité est ailleurs.  

- D -

Il est triste, pour un homme, d 'attacher 
une importance démesurée à sa nourriture et 
d'oublier qu' il existe des plaisirs moins 
terre à terre . Mais il faut tout de même se 
rappeler que nous ne sommes pas des purs 
esprits et que, si nous avons une âme, nous 
possédons aussi un corps, que celui-ci a des 
beoins précis dont  la plupart doivent être sa­
tisfaits par l 'alimentation,  et que la premiè­
re condition, pour que ce corps reste en  bon 
É:tat, est de le nourrir convenablement.  

Or  il  est curieux de constater que, dans 
nos ;ays civlisés, on enseigne aux e nfants 
des quantités de choses - dont certaines 
sont d'une utilité discutable - mais on ne 
leur  apprend pas à se nourrir sainement. 

Chacun se nourrit donc à son idée, au 
hasard des traditions familiales, des sugges­
tions de la publicité des fabricants d'ali­
ments industriels, ou de la fantaisie des per­
sonnes chargées des soins du ménage . Mal­
heureusement, nos aliments actuels, b ien 
que leur nom soit resté le  même , sont  loin 
de ce qu 'étaient ceux qui ont nourri les gé­
nérations précédentes. Un grand nombre 
d' entre eux, même, sont très loin de pouvoir 
entrer dans le cadre d' une alimentation 
saine . 

Or, notre expérience nous a appris qu ' il y 
a un rapport étroit entre la façon de s'ali­
menter, la qualité des aliments et l' état de 
notre santé . 

Il y a des façons de s 'alimenter qui con­
du isent tout droit à la maladie . Il y en a qui 
permettent de se maintenir en bonne santé 
et de vivre vieux, en pleine possession de 
ses facultés . Il y en a même, qui permettent 
de rétablir une santé chancelante ou, disons 
le mot, de guérir de graves maladies .  

* 
* * 

Nous en avons fait nous-même l' expérien­
ce lorsque,  condamné par les médecins, 
at.>rès la guerre de 1 9 1 4- 1 9 1 8 , où nous avions 
été sérieusement touché par l'ypérite, nous 
avons réussi à nous guérir uniquement par 
l' effet de l 'alimentation saine, telle que 
nous l'avons depuis définie , approfondie et 
expliquée dans nos livres. 

Nous n 'entreprendrons pas, dans celui-ci, 
de développer 

.
un  enseignement complet de 

l'alimentation saine : ce serait hors du sujet.  
Nous renvoyons donc les lecteurs qui s '  inté­
resseraient à ces questions à nos livres : 
Nourris ton corps et Défends ta peau ! Ceux 
qui se passionneraient pour ces problèmes, 
pourront lire avec fruit notre Cours d'Ali­
mentation Saine à feuillets mobiles, qu'un 
ingénieux dispositif permet de mettre à jour 
de temps en temps. 

Nous en donnerons seulement un aperçu 
très succint dans la première partie , de /a-

I L L U S I O N 
, , 

R E A L I T E  
Nous ne con na i ssons des é léments que ce que 

nos sens le  permettent . 
Ce q u :  fa i t  que ce que nous prenons,  le p l u s  

souvent ,  pou r réa l i té object ive, n 'est q u e  re l a t ion 
subject ive et i l l u s ion . 

ALIMENTATION RATIONN ELLE 
( suite de la page 0) 

çon à ce que le  lecteur ait du problème des 
notions suffisantes pour être capable d' utili­
ser judicieusement les recettes qu' il trouvera 
dans la deuxième partie , et qui sont des 
RECETTES D'A LIMENT A T/ON SAINE, 
c ' est-à-dire conformes aux critères définis 
dans la première partie . 

Ces recettes ne comportent que des céréa­
les , des fruits et des légumes, avec quelques 
condiments ou aromates sans danger .  Nous 
avons écarM tout  ce qui pourrait être sus­
ceptible de nuire à la santé : les viandes, les 
sous-produits animaux, tels que le lait, la 
crème, le fromage, les œufs, etc . ,  ainsi que 
l' alcool et les condiments nocifs. 

Le mode de cuisson est généralement à 
l 'étouffée (voir page 5 1 )  parce qu' il est le 
moins destructeur. 

Nous prions le lecteur d' écarter tout pré­
jugé et de faire un essai loyal avant de se 
faire une opinion . Des milliers de lectrices 
et lecteurs de « La Vie Claire >> , en France, 
en Belgique et en Suisse, se nourrissent sui­
vant les indications du présent livre . Ils s 'en 
trouvent fort bien et  ne désireraient, pour 
rien au monde, changer de système ou re­
venir à leurs anciens errements, car ils sont 
très heureux, depuis qu' ils s 'alimentent ainsi 
d' ignorer la maladie et de se sentir plein 
d' inergie , de dynamisme et d'esprit d'entre­
prise ,  en même temps que d' indulgence pour 
leurs semblables . 

Jl ne faut  pas croire que cette méthode 
alimentaire exclut toute gourmandise, tout 
· ajjinement culinaire, b ien au contraire et 
' ' est justement pour en apporter la preuve 
que nous avons réuni ces 500 recettes, dont 
certaines pourraient parfaitement rivaliser 
avec les plus savantes préparation de la 
science gastronomique.  Dans celle-cie comme 
dans l 'alimentation saine, tout est une ques­
tion de soin, de présentation, de qualité des 
produits de base et . . .  d 'amour { 1 ) .  » 

H.-Ch . GEFFROY, 
Directeur� ondateur 

de « La Vie Claire n .  
{ 1 )  Le leceur peu d · ailleurs faire l 'expérience 
d 'un repas composé de cette façon ,  en se 
rendant dans le Restaurant Sain de « la Mai­
son de la Vie Claire n, 42 , Bd du Temple à 
PARIS. 

RELATIVITÉ 

- E -

par G. GENAY 

A. - LE CHAUD ET LE FROID : Nous avons 
tenda nce à opposer le  chaud a u  froid, com me s ' i l  
s'ag i ssa i t  de  deux é lémen ts com parables,  a lors 
qu'en réa l i té, i l  n 'en ex iste q u ' u n  seu l ,  l e  C HAUD. 

Quant ô U  froid, i l  ne peut  être que rel a t if, 
p u : sque ce que l 'on peut admettre comme le  F RO I D  
e s t  représen té p a r  le  ZERO ABSOLU, soi t  moi ns  
273 degrés cen t igrades ( 273°09 exactemen t ) .  

Le CHAUD se mes u re sous forme de ca lories, 
e t  il y a des ca lories dans tous corps ou gaz dont 
la tempéra ture se s i tue a u-dessus d u  ZE RO A B­
SOLU . 

Le FRO I D  ne rep résente donc q u ' u ne absence de 
ca lor ies .  

I l  est admis  q ue l a  cha leur est prod u ite pa r u ne 
exc i t a t ion p l u s  ou moi ns gra nde des mo léc u l es 
des corps, exc i t a t ion q u i  peu t-être l n t r i n sèque ou 
provoq uée de d iverses man ières . 

Con tra i rement à ce d 'aucuns  pensen t,  nous ne 
pcuvom pas c réer le  FRO I D .  Nous sommes seu­
lemen t capables ,  par des moyens méca n iques ou 
c h i m iq ues de réd u i re la proport ion de ca lories 
des corps, et ce l a  j u squ'aux a l en tours de zéro 
abso l u ,  m a i s  sans  j a m a i s  pouvoi r l 'a tte indre ; de 
même q u ' : l  ne nous est pa s pos s i b le de d i s t i l ler  
dE' l 'a l cool j u squ'à 1 00°. 

La fonct ion d'un réfr igérateu r con s i s te à ret i rer  
!es ca lor ies des corps q u i  y sont  déposés, par 
compress ion de l ' a i r  du réfr igéra teu r et  par  d i f­
fusion dans  l ' a i r  extér ieu r des c a l or ies emmagas i­
nées dans  le rad i a teur  q u i  se s i t ue à l 'extérieu r de 
l 'apparei l .  

C'est pou r  cette ra i son q u ' u n  réfr igérateu r 
c h a u ffe l 'a i r  de la p ièce dans l aque l l e  i l  se t rouve,  
e �  ce l a  dans  l a  même mes u re q u ' i l refroid i t  les  
den rées qui  se t rouvent à l ' i n tér ieu r .  

Les apparei l s  A l  R-CONDI T I ONNE reposent sur  
les mêmes pr inc ipes .  I l s rafra î c h i ssen t l 'a i r  d'un 
appa l" tement en expu l sa n t  des c a lor ies a u  dehors, 
e t i l s  chauffent  ce même appartement e n  prenant  
des  ca lories dans  l 'a i r  ambian t extér ieur,  et cel a  
m a l g ré les tempéra t u res a u-dessous  du Zéro 
cent ig rade. 

Ce qui nous t rompe, c"est le  thermomèt re cen­
t ig rades qui m a rque ZERO a lors qu 'en réa l i té i l  
fa i t  p l u s  273 degrés. 

I l  s 'en s u i t  que pou r u ne d lfférence de 27° véri­
tab!es, la proportion des ca l or ies ne varie que 
de 1 / 1 0° .  

Pou rtant  nous  est i mons qu ' i l  fa i t  chaud quand 
l e  thermomèt re cent ig rade m a rque p l u s  27 deg rés, 
e� de même qu ' i l  fa i t  t rès froid q u a nd i l  i nd ique 
moi ns  27 deg rés cen t igrades, a lors q u 'en réa l i té 
1 :.�  différence n 'est que de 1 / 1 0° dans  u n  sens et 
dans  l 'a u t re . 

Si nous t rouvons q u ' i l  fa i t  froid à moi ns 27 de­
grés cen t igrades , c'est pa rce que not re tempéra­
t u re norm a l e  se s i tue vers 36/37 deg rés cen t i ­
grades .  

D 'où prov i=nnen t donc ces  i m press ions de froid 
et de chaud ? 

Tou t  s i m p l ement pa rce que nous sommes des 
êtres d : t s  à SANG CH AUD, c'est-à-di re des êtres 
dont la température doi t  êt re m a i n tenue aux envi­
rons de l a  norma le  pou r que nous conservions no­
tre bien être. 



Com me not re orga n i !> rne p rod u i t  et d i ffuse des 
ca lor ies, nous som mes pa rfa i tement à not re a i se 
lorsque l ' a i r  ambiant  se borne à absorber not re 
excédent  de ca lor ies .  S' i l  en absorbe de t rop ; nous 
nous refro id : s sons, a lors nous avons l ' i m p ress ion 
q u ' i l  fa i t  fro id .  Dans le  cas con t ra i re, nous avo'l s  
trop c h a ud .  

Nous n e  devons donc pas  d i re : i l  fa i t  cha ud, 
ou i l  fa i t  froid, mais s i m p l ement : J'A l CHAUD 
ou J 'A l  FRO I D .  

Tout  d a n s  l 'u n ivers, tend vers l 'éq u i l i bre . A i n s i ,  
pa rce que n o u s  a ppelons  u n  temps froid, l 'a i r  nous 
a r rache nos ca lor ies dans  le  but de rétabl i r  l 'éq u i ­
l i bre, et a lors q u e  n o u s  croyons que c'est le  froid 
qui nous p ique le  v i sage et les m a i ns, e n  réa l i té 
c'est ce phénomène d 'arrachement q u i  nous cause 
ces souffra nces . 

En nous couvra n t, ce que nous appelons CHAU· 
DEMENT, nous pensons nous p rotéger con t re le  
fro:d, a lors qu 'en réa l i té, nous  ne fa i sons que 
p rotéger nos ca lor ies con t re l a  vorac i té de l 'a i r .  

Alors q u e  cer ta i nes person nes sont fr i leuses, par  
con t re d 'autres ne cra ignent pas l e  fro id  ( comme 
on d i t ) .  Ce l a  est dû tout s i mp lement à ce que le  
tempérament des p rem ières ne permet pas de réa­
l i ser le  remp lacement des ca lor ies absorbées par 
l 'a i r , tandis que cel u i  des secondes leu r  permet de 
13  fa i re a : sémen t .  

·Des a l i ments réconfortan ts, des exercices phy­
s iques, ont pou r effet d'accélérer l a  product ion de 
nos ca lor ies, et a lors, nous nous récha uffons, nous 
t rouvon s q u ' i l  fa i t  moi ns  froid, pa rce qu'un mei l ­
leur  équ i l i bre en rés u l te .  

En  h iver, u n  objet méta l l i q ue nous sem ble beau­
coup plus froid qu ' u ne p :èce en boi s, et pou rtant ,  
tous les deux ont l a  même tempéra t u re .  

Si  l 'objet méta l l i q ue n o u s  semble p l u s  froid, 
c'es t tout s i m p lement pa rcequ' i l est mei l leu r  con­
ducteu r de l a  cha leu r .  Etant bon conducteur,  i l  
r.ous arrache p l u s  rapidement nos ca lor ies, i l  se 
réchauffe à not re contact p l us rap i dement que 
l 'objet en boi s .  

Nous éprouvons l a  sensat ion que l 'objet est 
froid, m a i s, en réa l : té, c'est not re m a i n  qui -;e 
refro id i t  dans l a  même mesu re où l 'objet se ré­
chauffe . 

B - LE COURANT ELECTRIQUE 
Le cou ra n t  é lect r ique est u n  FLUX D'ELEC­

TRONS. Cel a  est adm i s  et recon n u .  
Pa rtant  d e  cette véri té, on pou rra i t  c roi re que 

l 'on FA BR I QUE le cou rant  é lect ri que. 
I L  N'EN EST R I EN .  On ne fabrique pas p l u s  l e  

cou ra n t  é lect r ique q u 'on ne fabrique l 'eau q u i  
a l i mente l e s  ba r rages . 

E n  é lec t r i c i té, comme en toute énergie c réé par  
l 'hom me ( LA  NUCLEA I R E EXCEPTEE - QU I EST 
UNE DESTRUCT I ON DE LA MAT I E R E ) on se borne 
à c réer u ne d i fférence de poten t ie l  : 

D i fférence de potent ie l  entre deux pôles dans  
l e  cas  de l 'é lec t r i ci té, et c'est l e  f l u x  d'élec t rons 
q u i  cou rt  dans  le  but  de rétabl i r  l 'équ i l i bre, qu i  
const i tue l e  cou ra n t  é lect r ique que nous u t i l i sons .  

D ifférence d e  potent ie l  entre l a  masse d'ea u ac­
c u m u l ée p a r  le ba rrage et le néa n t  q u i  se t rouve 
de l ' a u t re côté, l 'ouvertu re des vannes c réa nt  l e  
f l ux  d e  moléc u l es d'eau tenda n t  à réta b l i r  l 'équi­
l i bre .  

Di fférence de potent ie l  ca lor ique et de press ion 
dans l es moteu rs à vapeu r ou à explos ion.  

Dans  tous les cas,  TOUJOURS LE P R I NC I PE DES 
VASES COMMUN ! QUANTS . 

- F -

Dans le cas  du cou r a n t  é lect r ique, ce que nous 
appelons l e  négat i f  est  en réa l i té le  pos i t i f, et i n­
versement, étant  don né que le cou rant  est p ro­
voqué par le pôle de fa i b le potent :el  et non pa r 
l 'excès de potent ie l . 

Cec i fera l 'objet d 'une ét ude u l tér ieure .  
D e  même, d a n s  le  c a s  du cou rant  d'eau des ba r­

rages, c'est bien le v ide en ava l  du barrage q u i  
est ca use du f l ux, c a r  s i  le  n i vea u éta i t  éga l  e n  ava l 
comme en amont, i l  ne se p rod u i r a i t  aucun  écha nge 
et en conséq uence, aucun  cou ra n t . 

C - LA LUMIERE ET LA VISION : 

Nou s avons l ' i mpression que not re regard p longe 
vers les objets ou les paysages, que nous obser­
von s .  

Ma i s  : 1  n·e s ' a g i t  l à  que d 'une i mp ression, not re 
œi l ne p l onge pas p l u s  que l 'obj ect i f  d 'un  appa rei l 
photog raph ique.  

I l  exi ste d'a i l leurs  u ne gra nde s i m i l i t ude e n t re 
not re œ i l  et un appare i l photograph ique .  

De même que dans l 'appa rei l photograph ique, ce  
sont !es rad ia t lons ém i ses pa r les corps  d i t s  LUM I ­
N EUX o u  R E FLECH I SSANTS, q u i ,  a u  travers d u  
foyer d e  l 'object i f, v iennen t i m pressionner l a  pel­
l ic u l e  ou la p l aque, de même ces rayon nemen ts 
( ondes ou photons,  com me on voudra,  v iennent,  
au  t ravers du cr i s t a l l i n , i m press ionner not re rét i n� 
q u i  t ra ns met ces i m p ressions à notre cervea u pa r 
l ' l n terméd i a i re des nerfs opt iq ues, et le MIRACLE 

de la VISION se produ i t .  Gar  i l  s 'ag i t  bien d ' u n  
mi rac le, l es rad iat ions, d i tes l u m i neuses, ne possé­
dant ,  en e l les-mêmes, a uc u n  pouvoi r l u m i neux, pas 
plus que les ondes sonores ne rep résenten t �e  
bru i t .  . ..> 

La Lumière, l es cou leurs  et l es sons  n 'exi stent 
pas dans  l 'Un ivers .en tant  qu 'é l émen t s .  CE SONT 
LES ETRES V I VANTS QU I LES PRODU I SENT POU R 
LEUR PROPRE USAGE . 

Le fa i t ,  bien con nu,  que l é'S a l :énés men­
ta ux, les drogués, l es h a l l uc i nés, voient tout  a u t re 
chose que ce q ue peut e n regi s t rer leur  rét i ne, est 
u ne p reuve i nd i scutab le  que c'est bien l ' âme q u i  
voi t,  et n o n  s i mp lement l 'organe v isue l . Et  pou r­
tant ,  ces gens  don t  j e  v iens de pa r ler, o n t  l eurs 
yeux grand ouvert s u r  ce que nous a ppelons l a  
réa l i té .  

I l  est d'a i l l eurs fac i l e  de réa l i ser, pa r u ne ex­
pér ience bien s i mp le, la p reuve i r réfu tab le  de 
cette part i c u l a r i té, comme je l ' a i  dé j à  exposé dans  
une p récédente ét ude. 

Les radi a t ions, d i tes LUM I N EUSES, ne peuvent  
i mp ression ner notre rét i ne, que s i  e l l es y par­
viennent d i rectement de l a  sou rce, ou i nd i recte­
ment pa r l ' i n terméd i a i re de corps d i t s  R EFLE­
CH I SSANTS. 

C'est a i n s i  que, s u r  not re p l a nète, l a  l u m ière d u  
jour  n 'est d û e  qu 'à l ' a t mosphère q u i  i n tercepte 
et réf léch i t  les rayons du Sole i l .  

E n  dehors de not re a t mosphère, c 'est l a  NU I T  
STELLA I R E o ù  br i lle u ne étoi le  d e  toute pre m ière 
grandeur  ( re l a t ive )  LE SOLE I L. 

Le p remler ast ronaute q u i  débarquera s u r  l a  
Lu ne, d u  côté éc l a i ré, n e  verra qu 'un  c i e l  N O l  R ,  
car not re sate l l i te n'a  pas d'atmosphère. 

Le fa i scea u d ' u n  proj ecteur n 'est v i s ib le  que s i  
l ' a i r  qu ' i l t raverse, cont ie n t  d e  l a  vapeu r d'ea u 
ou des pouss ières . 

Pou r  en reve n i r  à l 'expérience préci tée, i l  suff i t  
d e  confect ionner une boîte dont  les  p a ro i s  i n térieu­
res seront  pei ntes en noir mat,  pou r observer que 

1�  r ayon dit  LUM I N EUX, qui  y pénèt re, est par­
f a i tement i nv i s i b le . 

C 'est LA V I S ION QU I C R E E  LA LUM I E RE, et  
NON LA LUM I E R E  QU I CREE LA V I S I ON .  

D - LA GRAVITATION : 

UN PROBLEME TRES SIMPLE 

Les observa t lons scien t i f iques effectuées s u r  les 
satel l i tes ar t i f ic ie ls ,  et notamment  leu r éq u i l i brage, 
ont fa i t  appa raît re que seul le centre du satellite 
se trouve en état d'apesanteur. Cec i est t rès 
i mporta n t , car i l  en est obl igatoi rement de même 
pou r  tous les corps célestes sate l l i sés .  Or, on 
peut  cons idérer que c'est le  cas de tou s les as t res 
de la ga l ax ie . 

I l s son t  tou jours SATELL I TES, ne sera i t-ce que 
du cen t re de l a  ga l ax ie .  

La théor ie su ivant  l aq ue l le les corps célestes 
s 'a t t i rent  en fonct ion de leurs m asses et de leur 
é lo ignement est absu rde, c a r  tous l es as tres se­
ra ien t aÇlÇllomérés dep u i s  longtemps .  

La théor ie su ivant  l aq ue l l e  i l s  se  repoussent et  
s 'a t t i ren t ( l es deux à l a  foi s )  est éga lement 
a bs u rde. 

La Lune se comporte donc envé•rs l a  Terre, et 
la Terre envers l e  Sol e i l ,  de la même façon que 
les satel l i tes a rt i f i c ie l s  de l a  Terre, à l a  seu le 

d i fférence que ces derniers retombront  i nexora­
b lement u n  jour  s u r  l a  p l a nète q u i  l es a l ancé, 
pa rce que leur  orbite n 'est fonct ion que de leur  
v i tesse i n i t i a le, et que leur  champ est i ns ign i­
f i ant . 

J 'a i  tou jours  soutenu que les corps célestes se 
t rouvaien t au moi n s auss i  léqers dans  l 'espace 

·�es b u l :es de savon dans  l 'a i r . Et cec i pa rce 
q u ' i l  ne fa ut  pas confond re la PESANTEUR ou 
...... . ,AV I TAT I ON, avec la MASSE . 

Ca r ce son t  bien les CHAMPS des divers 
as t res q u i  fon t que les u n s  ne tombent  pas sur  
l es a u t res .  Ce  son t les CHAMPS q u i  l es  m a i n­
t iennent à bon ne d i s ta nce les u n s  des a u t res, et  
q u i  rèÇl lent  les orbi tes . 

On pou rra i t  objecter que, dans  ce cas,  p u i sq ue 
les champs se repoussent m u t ue l l ement,  l a  ga­
l a x ie  dev ra i t  se t rouver en ét at  d'expans ion,  a u  
poi n t  q u ' u ne d i spersion tôta l e  devra i t  bientôt en 
résu l ter .  I l  n 'en est r ien,  car  les Çla l a x i es ont,  e l l es 
a u s s i , · leu rs CHAMPS . I l  n 'en rés u l te pas moi ns  
de grands mouvements  i n terga l ac t iq ues, et cer­
t a i nement auss i ,  ext ra-ga l act iques .  

E n  coQc l us ion,  ce que nous a ppelons PESAN­
TEUR,  c 'est, tout s i m p lement,  l e  mouvement, 
l 'effort,  que fa i t  u n  corps, com me toute part ie  
de not re Terre, pou r qagner s a  oos i t ion d 'équ i ­
l i bre s u r  l 'orbi te, c 'est-à-di re le  poi n t  de NON­
PESANTEUR,  q u i  est le  cen t re de la p l a nète. 
Comme tous ces efforts,  a l l a nt à l 'encontre les 
uns des a u t res, s 'a n n u lent  m u t uel lement,  l a  Ter re 
est,  s u r  son orbi te, d 'un  poids auss i  i n s ign i f i a n t  
q u e  l 'espace q u i  l 'entou re .  La pesanteur  e s t  u ne 
a ffa i re i n terne.  Evidemment,  tou s les corps 
cél estes, qui se t rouvent dans le  champ de l a  
Terre, v iendront  v tomber, à moi n s  q u e  leur  
vi tesse p ropre soi t suffi sante pou r  les en em­
pêcher .  

-······················· ···· 

PETITE ANNON CES 

- Jeune hom me, rec herche 1 ou 2 a u t res 
jeu nes, q u i  dés i rent  t rava i l ler  et v ivre en Corse, 
dans  un dom a i ne agr ico le .  Réponse déta i l lée et 
assu rée. Ecr i re à M. Favre, a u x  bons soi ns  de 
L .D .L .N .  

- Vends d i vers ouvrages s u r  des s u j ets  sou­
ven t  mécon n u s . Ecr i re à M .  Tou rneu r, aux bons  
soi n s  de L .D .L .N .  

- G  
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28 FEV R I E R  - 2 MARS. - En rapide amél iora­
t ion,  le temps reste froid et les brou i l l a rd s  
givrant  pa rfois  dans  le  nord-est et  l 'est peu­
vent s 'étend re e ncore · s u r  l es côtes, s i ,  comme 
i l  es t  probab le, dom i nent  les vents  de nord­
est pa rfo is  a ssez forts .  

Be l les  éc l a i rcies a u  s ud d'une l igne Gi ­
ronde - Vienne ; possi bi l i té de quelques 
c h u tes de neige - ou de verg l a s  - sur le 
Massif Cen t r a l ,  l a  Bou rgogne et les A l pes . 

Bea u temps froid s u r  l a  Provence et l a  
Corse, avec m i st ra l .  

3-7 MARS. - Avec c ie l  couvert coupé d'éc l a i r­
c ies et l éger réc hauffement ,  ma is  quel ques 
p l u ies ou neiges, sans préc i p i t a, t ions i m po r­
tantes, sauf  dans  l 'est,  des A rdennes aux 
A l pes.  Ven t s  forts  s u r  l a  v a l lée du R hône. 

M i stra l  et tramontane pa rfois  violents . 
Neige s u r  les Pyrénées, m a i s  températ u re 

assez douce dans  l 'ouest et le sud-ouest . 
7- 1 1 MARS. - Une perturbat ion a t l a n t ique 

nous apporte des pertu rbat ions pluvio-nei­
geuses avec refro id i ssemen t au nord d'une 
l igne G i ronde - Su i sse. 

Gel ées en Belgique et  a u  Nord-Est e n  avant 
de l 'a rr ivée de l a  pertu rba t ion qui ,  poussée 
pa r les ven t s  de Sud-Ouest,  gagne l 'ensem­
ble du pays, les 9 et 1 O. 

Les c h u tes de neige para issent se loca l iser 
du Massif Cent ra l  à la S u is se, tand is  qu 'au  
sud, le c ie l  sera i t  a ssez c l a i r . 

Vents  de Nord-Est p robab les s u r  les A l pes 
et l a  Provence. 

1 2- 1 5  MARS. · - Généra lement i nstab le  s u r  
toute l a  France, l a  Be lg ique e t  l a  Su isse.  
Vents  de secteu r  nord dom i n a nt s, pa rfois  
forts. 

Toutefo i s  les brou i l l a rds  semblent  p rédo­
m i ner  s u r  les p l u ies ou neiges, q u i  ne sont 
pas t rès i m portan tes. 

Les r iv ières ne gè lent  pas ; les ri sques 
d ' i nonda t ions demeu ren t  et les n ivea u x  ne 
ba issent  p a s .  

Les perturba t ions l es p l u s  i mporta ntes pa­
ra i ssent  i n téresser 1 es Pyrénées . 

1 6-2 1 MARS. - Après une a mé l iora t ion q u i  
peut apporter quel q ues heures ensole i l lées 
dans l 'ouest, le  s ud-ouest, sur l a  va l l ée de la 
Loi re et la région pyrénéen ne, une nouve l l e  
pert u rba t ion para i ssant  ven i r  d e  Sud-Ouest, 
a pporte des c h u tes de p l u ie et de neige, par­
fq� i mporta n tes s u r  les  Pyrénées, le Massif  
Cen t r a l  et  l es A l pes .  Moi ndres d u  J u ra aux 
Ardenne_s, ma is  e l les ne semblent  épa rgner 
a uc u ne région.  

Ne p révoya n t  pas d'amél ioration sens ibl e, 
i l  est  à c ra i ndre que les cours d 'ea u con t i ­
n uent  de déborder - mais  sans  brusquerie 
- sans rapide fonte des neiges . 

I l  sera bon d'avo i r  des réservoi rs d 'eau de 
p l u ie, en vue d'une sécheresse i mporta nte en 
j u i n .  

Ces prévisions sont données par l e  BULLETIN 
MENSUPL DE PREVISIONS METEOROLOGI­
QUES, POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d'avance. Pour un abon­
nement annuel, y compris l 'étude complète de 
l 'année paru� en novembre : 30 F. S'adresser à 
1 'auteur 40, rue du Colonel-Fabien à Drancy 
(Seine) . 

C.C.P. Paris 2707-75. 
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NOS LIVRES SELECTION N ES : VOI R  A CE 

SUJET TOUTE LA LISTE D'OUVRAGES 

DANS NOS N U M E ROS 89 et 90. 



PRE.VISIONS METE.OROLOGIQUES 
du 2 1  Janvier au 2 1  Mars 1 968 

par Paul BOUCHE T 

2 1 -2 5  JANV I E R .  - L'acca l m ie espérée du 2 0  
au  2 5  n e  pa raît devo i r  se confi rmer que s u r  
l es rég ions Nord - Bel g ique - Ardennes ; pas­
sagèrement sur la région par is ienne et le  M i d i  
médi terranée n .  

Sur  le  reste du pays, temps pertu rbé avec 
ven ts forts s u r  l es côtes par affron tement 
entre cou ra n t s  nord et sud.  

Tem pérat u res assez froides, gelées, sans 
tempéra t u res t rès basses . Ch utes de neige à 
l ' i ntér ieur  et des Vosges aux A l pes ; pro­
bables s u r  le Mass i f  Cen tra l ,  les Pyrénées, 
où l e  temps est p l u s  t iède, m a i s  verg las  à 
cra i nd re. 

26-29 JANV I E R .  - Ciel généra lement couvert,  
froid, avec brou i l l a rds et verglas  fréq uen ts.  
Températ u re généra lement négat ives . 

Cie l  ensolei l l é dans  le M i d i ,  m a i s  proba­
b: l i té de Mis t ra l  et t ra montane. 

Des c h u tes de neige sont probables les  28 
et 29 j a nvier sur l es rég ions Nord,  paris ienne, 
Normandie et B retagne.  

2 9  JAN V I E R  - 3 FEVR I E R .  - Le temps ext rê­
mement var iab le  est d i ff ic i l e  à loca l i ser .  
Nous envisageon s  u n assez beau temps à 
tempéra t u re voi s i ne de 0 degré ; n u ageux, 
dans l e  Nord et le  Nord-Est,  avec possibi l i té 
de brou i l l a rds  g i vrants  a tteigna n t  la région 
par is ienne et descenda n t  peu t-être j usqu'à l a  
Loi re . Ge lées e n  A l sace e t  dans  l 'Es t .  

Be l les éc l a i rcies dans  le  Sud-Ouest ; t rès 
var iable dans l 'Ouest ; p l u ies coupées de 
que lques éc l a i rcies.  

P l u ies ou neige à peu près généra l es du 
1 er a u  3, y compr is  l e  Midi et la Corse. 

3-6 FEV R I E R .  - Cie l  généra lemen t gr i s  et  sou­
ven t brumeux. 

Bea ux passages ensolei l lés après brou i l ­
l a rds  mat i n a ux denses, s u rtout  s u r  la moi t ié 
Oues t .  

Que lques p l u ies s u r  l es côtes a t l an­
t iq ues. 

Vents  froids d'Est  apportant  des ge l ées, y 
compris  dans  les  Pyrénées Orienta les et l a  
v a l l ée du R hône. 

Cie l  var iab le  sur la Provence et l e  La n­
guedoc.  

Tempéra t u res pos i t i ves . 

3-6 FEVR I E R .  - Que l ques p l u ies sur  les côtes 
a t l a n t iques. 

Vent s  froids d'Est apporta n t  des gelées, y 
compris  d a n s  l es Pyrénées Orien ta les et l a  
va l l ée du R hône. 

Ciel  var iab le  sur la Provence et l e  'Lan­
g uedoc. 

Tempéra t u res pos i t i ves. 

Probabi l i té de gra i n s  p l uvio-neigeux de l a  
B retagne-Sud à l a  Gi ronde . 

Pas de ge lées p révues s u r  le Sud-Ouest et 
le  Midi méd : terra néen.  

Neige abonda n te sur  l es Pyrénées, intéres­
sant l'Espagne. 

Gel ées sens ib les s u r  la Bou rgogne, la va l lée 
du R hône j u squ'à  Ora nge, et l e  Mass if  Cen­
t ra l .  

1 2-15 FEVR I E R .  - Une per turbat ion gagne 
d 'ouest en est l 'ensemble de la France, ap­
portant  des p l u ies et souvent de la neige.  

Nous ne prévoyons  pas de basses tempé­
ra t u res . 

Des ge l ées noctu rnes peuvent affecter l es 
côtes du gol fe de Gascogne et de l a  Méd i­
terra née, mais l es tempéra t \,J res y redevien­
nent pos i t ives le jour, n 'exc l u ant  pas l es 
c h u tes de neige loca les à l ' i n térieu r et su:r  
l a  va l lée du R hône. 

Coups de vent pour la pleine lune 
du 1 4. 

1 6-20 FEVR I E R .  - Un beau temps s'étab l i t  en  
France après d i ss i pat ion des  brou i l l a rds m a­
t i naux générateu rs de verg l a s .  Crac h i n  s u r  
l e s  côtes d e  l a  M e r  du Nord à l a  Manche, 
tenda n t  à gagner les côtes a t l a n t iques . 

Les ge l ées peuvent n 'êt re que nocturnes 
sur l es rég ions : par is ienne, Normand ie, Cen­
t re-Ouest ; var i ables selon orien tat ion dans 
le  sud-oues t ,  mais  sens i b l es da n s  l 'est  de l a  
Cha mpagne a u  Rhône, i usqu'au sud  des 
A l pes, avec be l les éc l a i rc ies .  

Du 19 au  21, p l uv io-neigeux au  Nord . 
20-24 FEVR I E R . - Des ven ts froi ds du Nord­

Ouest apportant  des p l u ies et brou i l l a rds a u  
nord d'u ne l igne généra le  Sa in t-Naza i re -
Bâ le .  

Gel ées noctu rnes probables,  d 'où verg l a s  
fréquent et neige s u r  l es Ardennes, l a  Cham­
pagne, l es Vosges, m a i s  sans  fortes préc i p i ­
ta t ions.  

Au sud de cet te l igne, q u i  s ' i n f l éc h i t  vers 
l a  Gi ronde, c ie l  t rès n u ageux, ,..e lées p lus sé­
vères dans  le  Mass if  Cen tra l  et l es A l pes . 

Verg l a s .  Mauva i s  temps l es 22-2 3 .  
Assez bea u  probable  du gol fe de Gascogne 

à l ' I t a l ie,  avec m i st ra l  et t ramontane.  
24-27 F!::V R I E R . - Ta ndis  q ue l es ven t s  du 

nord qu i  souff lent  en tempête, chassen t  l a  
p l u i e  vers le  s ud,  e t  a pportent des ge l ées sen­
sibles, m a i s  sans températ u res t r'ès basses, 
les c h utes de neige gagnent  l es régions au 
sud de la Sei ne, de l a  B retagne à la Méd i ­
terran née i nc l use. 

Les tempêtes para issent devoi r a t tei ndre 
les côtes a t l a n t i ques les 26 et 2 7 .  

(suite page G )  7- 1 1 FEVR I E R .  - Le c ie l  t rès brumeux l e  m a­
t in ,  verra de bel les éc la i rcies l 'après-m i d i ,  
m a i s  l e s  vents  du Nord, modérés, souff l a n t  
s u r  l a  Mer d u  Nord, l a  Be lg ique, l e  Nord 
de la Fra n ce et  la Manche, apporteront  gelées 
et  verg l a s  d u rables . Sur  l 'ensemble  de l a  
F rance, l es vents  d 'est dom i neron t j usqu'en 

-------------------------·· ' 1 ABO N N EM ENTS 

' Bretagne, où i ls  s'affronteront avec d 'autres 
pert u rbat ion s .  
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(VOI R PAGE 2 (couverture) du No consa· 

cré aux mystérieux objets célestes). 

, ......................... . 

Le prix : 38 % sont d'accord pou r  une 
a ugmentat ion éventue l le .  

2 % ont  d i t  NON à l 'augmenta t icn . 
60 % n 'exp r i ment pas d'op i n ion . 

SUGGESTIONS : 3 % demandent u ne carte 
généra le  des détecteurs et des cerc les L .D .L .N.  

2 % que l 'on aqraphe l es pages . 
2 % des ext ra i t s  de la Cos moqonie  d'Urant ia  
1 % u ne date  p l u s  s tab le  de paru t ion . 

% u ne ca rte des observa t ions . 
% des conférences dans  l es grandes v i l les . 
% que des l :ens se c réen t  entre lecteu rs .  
% que l es con tacts soient resser rés avec les · 

i ou r naux étra ngers. 
1 % not re n u méro de téléphone. 

% l a  photo de soucou pi stes, don t  l a  nôtre. 
%. refa i re u ne enauête. 

1 % un résea u d'enquêteu rs à rayon d'act ion  
de 1 00 k i lomètres .  

De cette  s tat i s t i que, i l  pa raît év ident  que l es 
mod i� icat ions  éventuel les à apporter à « Lu­
m : ères dans la  n u i t  » doivent concerner : d'une 
part  le  format,  avec ad jonct ion d'un peu p l u s  
d e  des s i n s  e t  d e  ohotos, e t  d 'a u t re p a r t  l es pré­
v i s ions météorolog iques, q u i  devra ient  ten i r  moi n s  
d e  p l ace. 

En ce aui concerne le  reste, nos lecteu rs sont 
dans  l 'ensembl e en t rès bon accord avec l a  for­
m u l e actue l le .  

N.B. - Dès ce n u méro, nos  l ecteurs consta te­
ront  la prog ression à tous les poi n ts  de vue. 

Non , ce- n '•.s �" �IJ un nour••u M,qRL.i�NS , m�is 4:s 
f�.s cU. iJ/"(/UJ';f!6 cUo��on pr'QYOfU�:S Pli" Lê 
lauciJ.c- , t-omôt!'e c:Un� un h-ou ck. 11rnJ,;, c.JU golF. 
R�mJ r<?"" b4 TIV C.C. 1  n.th./,.�l. IVPfJe l..ln l- MllRLf�IVS 

DEMAN DEZ-NOUS DES 

SPÉCIMENS G RATU ITS 

POU R DI FFUSION 
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MARLIENS ET LES 
PHENOMENES ELECTRIOUES 
Dans un ouvrage vieux d� vingt-ans où il n'est 

pas question de M . O . C. , mais de foudre, nous 
avons eu la surprise de lire ce qui suite : 

« Sous le titree : « Sur les brisées de l'éclair » 
« Talmage raconte comment il ret-raça le passage 
« de la décharge sur 30 mètres. La foudre tomba 
« d'abord sur un arbre et le déchiqueta• : elle tra­
« ça ensuite un « sillon » de 5 mètres et déracina 
« à demi un sapin de 2 mètres Passant alors sur 
« des rochers, elle déplaça de 10 centimètres un 
« bloc d'une tonne et le fendit. Enfin, la foudre 
« « laboura » le sol recouvert d'herbe épaisse et 
« de mousse. Ce tapis gazonné tut « retourné » 
« sur une surface de 1 m2 30. En résumé l'éclair 
« traversa la pierre, le bois et le sol sur 30 mè­
« tres avant de s'enfoncer définitivement dans 
« la terre. 

« . . .  Lorsque la [oudr� tombe sur la terre, elle 
« creuse parfois « une galerie avec des embran­
« chements, à la manière des taupes ». Lorsqu'elle 
« tombe sur le sable, il se forme des tubes de 
« « silice fondue » auxquels on donne le nom de 
« fulgurites. Les fulgurites varient en grosseur et 
« en longueur. Le plus grand que l 'on connaisse 
« semble être celui trowvé ü y a de nombreuses 
« années, près de Drigg dans le Cumberlang. Son 
« diamètre est de 6 centimètres, et il mesure près 

·� 12 mètres. 

« Il se produit un très curieux et [et lorsque 
« la foudre tombe sur u ne meule de foine : La 
« « silice » des tiges végétales tond et s'agglomè­
« re en une grosse boule généralement fragmentée 
« car elle se brise quand elle tombe. 

Nous retrouvons dans ces descriptions tous les 
phénomènes relevés à MARLIENS : les sillons, la 
terre labourée ou retournée, les galeries de « tau­
pes »,  et la silice fondue. 

Nous n'allons pas sout�nir pour autant que les 
traces retrouvées à MARLIENS sont dues à la fou­
dre. Mais celLe-ci n'est en définitive qu'une déchar­
ge d'électricité statique qui peut prendre diverses 
[ormes. 

Nous avons de fortes présomptions pour penser 
que nos MOC (qui ont des parties tournantes dé­
crites par de nombr�x témoins) produisent eux 
aussi des charges importantes d 'électricité statique 
qui se dissipent peu ou pron dans l'atmosphère. 
Elle leur sert peut être à des buts t:Mtinis dont u.n 
de leur système de propulsion ne pourrait être 
exclu. 

On peut imaginer qu'un engin ayant besoin 
d'un réglage ou d'une vérification ou peut-être 
voulant faire des mesures de conductibilité de sol 
se soit posé à MARLIENS. Les « püaotes » ont mis 
en place, tout autour, des prises de terre, avec 
retour par la terre au pivot de l'engin. Puis üs 
ont tait fonctionner, le « mot�r » au maximum 

et en ont tirés les conclusions. L'opération termi­

née, après leur départ, on relève sa trace, celle des 

effets de l'électricité statique, produite. qui ressem­
blent étrangement à celle produite par l'électricité 
sta-cique de la foudre. 

Hypothese, bien ent�du, mais au fond très. 
cohérente. 

F. LAGARDE 
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LES ROUES VOLANTES DU PROPHETE EZECH IEL 
par F. LAGARDE 

L 'homme est  a i n s i  fa i t  q u e  dans les  
rep l i s  secrets de son être, i 1 y a toujou rs 
u n e  p l ace pou r  l e  m e rve i l l eux, u n e  p l ace 
pou r  l e  rêve, où l es trésors d e  son i m a­
g i nat ion évoq uent ses espo i rs ou ses 
c ra i ntes dans u n  enveloppement i m pré c i s  
tout re m p l i d e  mystè re . 

Peu échappent à ces évas i ons,  s i  tous 
n 'ont pas le don de l es fa i re rev i vre aux 
yeux de l eu rs conte m pora i ns .  

C 'est E I N STE I N  qu i écr iva tt : « L e  p l u s  
beau s e nt i ment  q u e  l 'on p u i sse éprouver, 
c 'est l e  sens du mystè re . C 'est l a  sou rce 
de tout  a rt vér ita b l e, de toute vra i e  
sc i ence . Ce l u i  q u i  n ' a  jama i s  con nu • cette 
émot ion , q u i  ne possède pas le don 
d 'é m e rve i l l ement  et d e  rav i ss e m e nt, a u­
tant  va udra i t  q u ' i l  fut mort : ses yeux se 
sont fermés . » 

Nos ancêtres, p l u s  près que nous d e  
l a  natu re, à l 'éca rt d u  tou rb i l l o n  de notre 
c i v i l i sat ion méca n i c i e nn e, posséda i ent  au 
p l us haut po i n t  ce don . Sous l es yeux 
é m e rve i l lés des hom mes d e  l eu r  temps, 
l a  fanta i s i e  de leur i ma g i nat ion et de 
l e u rs rêves fa i s a i t  naître des mondes pro­
d i g i eux dont des réc its encore pa l p i ta nts 
sont parven u s  j u sq u 'à n o u s .  

L e s  hommes o n t  touj o u rs rêvé d u  c i e l ,  
rêvé de vo l e r  te l I CA R E, e t  l e s  l ég e nd es, 
l es v i s i on na i res, l es prophètes sont p l e i ns 
de ces v i s i ons cé l etes, et ce sont d e s  
a i l es encore q u i  orn ent l e  casq u e  q u i  f i ­
g u re s u r  nos mod estes paquets de '' G au­
l o i s es » .  

I l  apparten a i t  aux hommes d e  notre 
temps de réa l i ser  l es a m b i t i o n s  d 'anta n .  
M a i s  l e  prog rès v a  v i te, e t  i l  y a l o i n  
déjà d e  l a  chauve-s o u r i s  d 'A D E R ,  à nos 
fusées mod ernes dépo u rvues d 'a i l es et de 
toute poés i e, et p l us l o i n  e n core des 
prouesses d es é n i gmati q u es M .O . C .  

Se b a s e r  s u r  d e s  v i eux g r i moi res o ù  
f i g u rent c e s  réc its fabu l eux pou r y d é­
couvri r u n e  mach i ne vo l ante, c 'est l e  p l us 
souvent essayer de matér i a l i se r  des rêves, 
et la p l u s  extrê me p rudence doit g u i d e r  
c e u x  q u i  s 'y r isquent .  S ' i l e s t  perm i s  de 
rêve r com m e  E I N STE I N  nous y engage,  i l  
n e  faut  jam a i s  oubl i er q u e  l 'on rêv e .  

L ' u n  d es p l us c é l è b res réc i ts où l 'on  
vou d ra i t  vo i r  l ' i mage de l a  mach i n e  vo­
l a nte est c e l u i  re laté par la B i b l e  d a n s  
l e  · l � vre d 'EZEC H I E L  sous l e  t i tre de l 'ap­
pa r i t ion  d i v i n e .  Je v i e n s  de l i re le l ivre 
d e  Robert C H A R RO U X  : ' '  Le L i vre des 
Sec rets tra h i s  » ,  où, sur p l us de dix pages, 
l 'a u te u r  com mente la v i s i o n  d u  prophète, 
en essayant de nous persuade r  q u ' EZE-
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C H I E L a vu u n  é norme eng i n  vo l ant .  J e  l e  
c ite  textu e l l e ment sur  q u e l q ues extra i ts : 

LES ROU ES VOLANTES ' 

La s u i te d u  réc i t  va nous décr i re u n e  
étra nge 111ach i n e  à vo l e r  d a n s  l 'espace : 

" Verset 1 5 . - Et je rega rd a i ,  et vo i c i  
,, u n e  rou e  e n  .bas a u près d e s  êtres v i ­
'' vants, a u p rès d e  tous l e s  q uatre . (Ver­
'' s i on protestante . )  

,, Verset 1 5  ( ve rs i on l e  M aître de Sacy ) . 
« - Lorsq u e  je regard a i  ces a n i ma ux, j e  
,, v i s  p� raître prè� d 'eux U f.l e  rou e  q u i  
'' éta i t  s u r  l a  Te rre e t  q u i  ava i t  q u atre 
'' faces . 

« Voi l à  q u i  est i ntéressant ( éc r i t  R .  
,, C H A R ROUX) c a r  contra d i cto i re s u r  des 

poi nts où i l  est fac i l e  de recti f i e r .  I l  y a 
(( u n e  roJJe en bas, d i t u n  texte ; j e  v i s  

pa raître u n e  rou e ,  d i t l 'a utre . L a  pre­
''  m i ère vers i o n  est sans doute la m e i l ­
'' l eu re : l a  rou e  éta i t  l à, e l l e  n 'appa rut 
, ,  pas s u b itement ! P l u s  i m portant u n e  
,, rou e  e n  b a s  a u p rès d es q u atre chéru­
'' b i ns,  u n e  rou e  qui  ava it  q u atre fac e s .  
'' La s e c o n d e  trad uct ion,  vra i se m b l a b l e­
'' m ent, est m a u va i s e .  

'' Verset 1 6 . - E t  l es roues ava i ent 
,, l 'as pect comme l 'é c l at de la p i e rre de 
,, Thars i s  ( C h rysol ite)  et l es q u atre 

ava i ent l a  même fo rme et l e u r  struc­
'' ture éta i t  au  m i l i e u  d 'u ne a utre roue 
,, ( e ntre deux roues ?) . Entre parenthèses 
" d e  R .  C H A R RO U X .  

'' Verset 1 7 . - El les pouva i ent a l l e r 
'' par l eu rs q uatre côtés et e l l es n e  tou r­
(( n a i ent pas q u a n d  e l l es a l l a i ent .  

,, Verset 1 8 . - Leu rs c i rconférences 
'' éta i ent d 'u n e  h a uteur effrayante et l es 
'' c i rconfére nces des q u atre roues éta i e n t  
'' remp l i es d 'yeux tout autou r .  

'' Nous y voyons p l us c l a i r  ( écr i t  R .  
'' C H A R RO U X )  : i l  s 'a g i t  de q u atre rou e s  
'' q u e  nous c royons superposées com m e  
'' u n e  p i l e  d e  p n e u s .  E l l e  e s t  é n o r m e  c ette 
'' mach i ne,  ce q u i  exp l ,i q u e  q u e  l es « Ro­
'' c ket b e l t  m e n  » peuvent en sort i r avec 
'' l e u rs hé l i coptères i n d i v i d u e l s, et e l i e  
'' comporte des rangées d e  h u b l ots s u r  
'' sa q u a d ru p l e  coq u e .  

'' Verset 1 9 . - Q u a n d  l es chérub i ns .. 
m a rcha i ent, l es roues ( l 'e ng i n )  avan­

ce Ç a i ent aUSSi  à CÔté d 'eUX ; et quand i i S I 
'' s ' é l eva i ent  de terre, l es roues s ' é l e­
'' va i ent a u ss i .  ( ) d e  R .  C H A R R O U X .  

'' Verset 20.  - I l s a l l a i ent partou t  où 
'' l 'Es p r i t  l e s  poussa i t .  Quand l 'Espr it  l es 
'' sou l eva i t, l es roues s ' é l eva i ent avec 
' '  eux , car  l 'Espr it  qui  a n i ma i t  ces êtres 
" v i vants , éta i t  aussi  dans l es rou e s .  

i 
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'' La rou e  d ' EZEC H I EL, écr i t  Françoi s 
• COUTEN,  est l 'exacte desc r i pt i on des 
' '  e n g i n s  vo l ants obse rvés ou photog ra­
'' p h i é s  ta nt de fo i s  ces d e rn i è res an­
., nées p a r  des tém o i n s  de tou s  pay s .  Re­
'' m a rq u ez q u e  l e  prophète n e  ment ionne 
., jamais  l es rou e s  et l es a i l e s  e n  même 
'' tem ps, ce qu i  montre b i en q u ' i l s 'ag i t  
' '  d e  deux choses d i fférente s .  ,, 

Arrêtons l à  la c i tati o n  et l a  d escr i pt ion 
d e  la mach i n e  et ana l yson s .  

Verset 1 5 . - N ous n oterons l e  m a n q u e  
d e  com p l exe de 1 'auteu r  p o u r  man i p u l er" 
l es textes et éta b l i r  u n e  tro i s i ème vers i o n  
s i g n ée C H A R RO U X .  I l  e s t  vra i q u e  l es ve r­
s i o n s  sont si nombreuses q u 'e n  cherchant 
b i en i l  a u ra i t  pu en trouve r u n e  q u i  res­
s e m b l e  exactem ent à la s i e n n e .  

Versets 1 6 , 1 7 , 1 8 . - M .  C HA R ROUX 
sait  fort  b ien q u e  chaque être a sa roue 
p e rson n e l l e  qui  l 'accom pagne dans ses 
d é p l acements .  

Vers ets 1 9 ,  20 .  - Les q u atre ( roues)  
a va i e nt l a  m ê m e  forme et leur  structu re 
éta i t  ( ch a c u n e  d ' e l l e s )  comme s i  u n e  roue 
éta i t  au m i l i eu d 'u n e  a utre rou e .  Cette 
structure est g é n é ra l ement  décr ite comme 
d e ux rou e s  se coupant à 1 80°, l eu r  centre 
étant  com m u n .  Ce q u i  exp l i q u e  l eu rs 
q u atre côté s .  D 'a utres vers i ons i nd i q u e n t  
d ' a i  l i e u rs q u 'e l l es a l l a i ent s u r  ces q u atre 
côtés et n e  se retou rna i e nt pas dans l e u r 
m a rc h e  a u  l i e u  d e  ne se reto u rn a i ent pas 
q u a n d  e l l es a l l a i ent.  Comme écr i ra i t  R .  
C H A R ROUX, c 'est p l u s  co rrect u n e  roue 
q u i  tou rn e  q u ' u n e  qui n e  tou rne pas . Quoi  
q u ' i l  e n  s o i t, nous som mes b i en l o i n, avec 
ces rou e s  c ro i sées i nd i v i d ue l l es q u i  s u i­
vent c h a q u e  personnage,  d e  l 'énorme en­
g i n  à q u atre tuyères d 'où sortent l es 
'' Rocket b e l t  m e n  » d e  l 'aute u r, t i ré de 
l ' i ma g e  d e  pneus em p i l é .  

M a i s  l 'h é l i copètre à p â l es mér ite  m i eux 
e ncore : 

,, Ve rset 9 .  - Leu rs a i l es se tou c h a i ent 
'' l 'u n e  l 'a utre ; q u a n d  i l s  m a rcha i e nt i l s  
cc n e  tou rn a i ent  poi nt, m a i s  a l l a i ent  cha­
'' c u n  d ro i t  devant soi . 

'' Il n 'y en a pas plus, pas un iota, pour 
'' justifier le commentaire suivant : Evi ­
'' d e m m e nt, nous ne prétendons pas que 
'' cette descr ipt ion so it  r i goureusement 
'' exacte ( co m m e  nous le  comprenons . . .  ) 
'' c a r  e l l e  fut sans doute dété r iorée par 
c c  le  temps et d e  m u l t i p l es cop i es ( et a l l ez 
cc donc ! ) , toutefo i s  nous comprenons par  
" cette n a rrat ion  q u e  l es c c  chéru b i n s  ,. 
" sont m u n i s  d ' u n e  sorte d ' hé l i coptère 
'' i nd i v i d ue l .  I l s  sont e n  som me des ,, Ro­
'' c ket b e l t  men » .  

Vo i l à  comment naît u n  h é l i coptère dans 
une v is ion  q u i  n 'est p lus  c e l l e  d 'EZECH I EL 
m a i s  s i g n é e  C H A R R O U X  ! 
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I l  est vrai  q u ' i l n 'ava i t  peut-être pas l u  
l e  verset 1 1  - où i l  est écr it : • C h a­
c u n  ava i t  deux a i l es q u i  rej o i g na i ent ce l l e s  
des a utres et d e u x  a i l es q u i  couvra i ent  
l eu rs corps . C e l a  rappe l l e  u n  peu moins 
u n  h é l i coptè re . 

M a i s  i l  y a m i eux pour  ces fameux h é l i ­
coptères .  

D a n s  u n  d e u x i è m e  l i vre • LE L I V R E  D ES 
M A I T R ES D U  M O N D E »,  l 'aute u r  fa i t  état 
d 'u n  doc u ment très a n c i e n  dont i l  c ite l es 
passag e s .  I l  a u ra i t  été écr i t  par  SAN C HO­
N IATH O N  de BE RYTE, pe rson n a g e  d e  haute 
anti q u i té, contempora i n  de la re i ne SEM I­
N A R I S ,  v i ngt  s i èc l es avant Jésus-C h r i st. 
Les réc i ts hébraïques, d 'après le ph i l o­
sophe g rec PO R P HYRE,  y compr is  l e  G e­
nèse d e  M oïse, s e ra i ent i ssus de ce v i eux 
fon d . Voi c i  ce que raconte SANC H O N I A· 
T H O N  : Taautos q u i  i nventa l 'écr i ture 
é c r i t  ce q u i  s u i t  : 

cc  Ava nt ces choses , Taa utos ayant i n i· 
'' 1:ié U ran us,  traça en rel i ef l es expres­

s i ons de v i sa g e  des d i eux C ronus,  Da­
gon et des autres q u i  sont l es caractères 

'' sacrés des l ettre s .  

" I l  imagina aussi en  faveur de  Cronus 
' '  l 'e m b l è m e  de la royauté : ce sont q uatre 
'' yeux d i str i bués dans l es part ies  a nté­
'' r i e u res et posté r i e u res du corps, deux 
'' s e  ferment l e ntem ent ; p u i s, s u r  l es 
'' é pa u l es, q u atre a i l e s  dont deux sont d é­
'' p l oyées et deux rep l i ée s .  Le sens de ce 
'' symob l e  est q u e  C RO N U S  voya i t  en 

dormant et dorma i t  éve i l l é ; é g a l ement 
'' pou r l es a i l es, q u ' i l  vo l a i t en s e  repo­
'' sant et se reposa it  en vo l ant .  ,, 

I l  faut avou er q u e  l a  s i m i l i tude d e s  a i l es 
q u e  voya i t  EZEC H I E L  d a n s  l e  verset 1 1  
q u e l q u e s  s i èc l es a p rès avec c e l l es q u 'ava i t  
imaginé TAAUTOS e s t  fra ppante et q u e  
toute d i sc u s s i on p o u r  rechercher u n  h é l i ­
coptère dans u n  symbo l e  d e  p u re i ma g i ­
n a t i o n  d e v i e n t  dès l o rs i n ut i l e .  I l  fau t  être 
sér i e ux.  

S i  l a  B i b l e, dont nous n 'avons pas l 'o r i ­
g i na l  ( et d o n t  i l  ex istera i t  1 .200 ou 
1 .800 copi es, écr i t  R .  C H A R ROUX, dans 
des vers i ons m u lt i p l es des scr i bes d 'a n­
tan ) , n 'éta i t  éga l ement q u e  l a  transposi ­
t i on  de réc i ts p l us a n c i e ns,  à quoi  corres­
pond cet acharnement pou r  t i rer d e  ses 
vers i ons m u l t i p l es d e s  ra i sonnements qui  
n e  peuvent conva i nc re p e rson n e .  Nous 
vous ferons g râce d u  casq u e  de cosmo­
n a ute et d e  l a  mach i n e  vo l ante d 'où 
d escendent l es q u atre pe rson n ages . L 'ap­
proxi mat ion avec la réa l i té est de la même 
ve i n e .  Quand l 'aute u r  ajoute : i l  nous s e m­
b l e  i nc roya b l e  q u 'EZEC H I E L  a i t  pu i ma g i ­
n er, i nventer presque l a  mach i ne vo l ante 
à réact i o n  et l 'h é l i coptère à pa l es, n o u s  
pe nsons a u s s i  q u e  c e l à  l 'est effecti ve-



ment et q u e  cette i d é e  n e  nous a même 
pas eff l e u ré e n  l i sant EZEC H I EL .  Nous y 
avon s ,  n o u s ,  vu tout a utre chose,  peut-être 
n 'avons-nous pas assez d ' i ma g i n at ion ! 

I l  est va i n  d e  fa i re d i re à ces réc its p l us 
q u ' i l s  n 'e n  d i sent en réa l i té.  La trad uct ion 
en c l a i r  d e  ces textes a n c i e n s  est,  par 
a i l l e u rs hér i ssée de d i ff i c u l tés : des m ots 
essenti e l s  n 'ont  a u c u n  équ i va l ent et sont 
rem p l acés par  des approx i mat ions ; d es 
p h rases e n t i è res 1 i ttéra l e ment tradu ites 
n 'ont a u c u n  sens et i l  fa ut en b ât i r  d 'a u­
tres pou r l es ren d re compré h e n s i b l e s .  
Vou l o i r  spécu l e r  s u r  c e s  trad ucti ons pou r 
y trouve r l a  d es c r i pt ion  d 'u n e  méca n i q u e  
moderne e s t  u n  par i  b i e n  hasardeux.  
M.  R .  C H A R R O U X ,  ce . « Cha ntre d e  l ' I n so­
l i te n ,  a essayé de le ten i r , je doute q u ' i l  
y a i t  réuss i  pou r  EZE C H I EL .  

On p e u t  toujou rs rêver ,  c 'est l e  droit  
d 'u n  chacu n ,  mais i l  faut b ien savo i r  q u 'on 
rêve , m a i s  peut-être a u  bout de ces rêves 
exi ste-t- i 1 une réa l i té que le cherche u r  
pass i o n n é  u n  j o u r  découvri ra . 

Est-ce à d i re q u e  dans l e s  temps an­
c i ens i l  n e  soit  j a m a i s  venu d 'extra-te rres­
tres ? Nous répondrons pourq u o i  p a s ,  i l  
y e n  a b i e n  m a i ntenant  ! Q u 'est-ce q u e  des 
m i l l é n a i res dans l 'h i stoi re des mondes . 
I l  y a tant de choses q u e  nous i g norons 
d u  passé de notre h u m a n ité .  L ' h i sto i re 
des hommes n e  com m ence pas à l 'homme 
de C R O M A G N O N .  

En m ê m e  temps q u e  l u i ,  e t  ava nt l u i ,  
i l  y ava it  S U M M E R ,  BABYLO N E ,  l e  M EXI­
QUE,  1 ' E GYPTE et des sava nts aux con n a i s­
sances préc i se s .  Et avant, q u i  pou rra it  
j u re r  que d 'a utres c i  v i  1 i sat ions peut-être 
a u s s i  avancées q u e  la nôtre n 'exista i ent 
pas . S i  com m e  tente d e  l e  dé montrer R .  
C H A R RO U X ,  u n  cata c l ys m e  a fa i t  p é r i r  
p r e s q u e  ent ièrem ent 1 ' h u m a n ité exi stante 
à part q u e l ques < <  m i n u s  » q u i  v i va i ent  s u r  
l es hauts poi nts d 'é m e rg e n c e  d 'u n  d é l u g e  
u n i vers e l ,  q u e  restera i t- i l d e  ces c i v i l i sa­
t ions ? Ajoutons à ce catac l ys m e ,  le bou­
l eversement d e  la c roûte terrestre . on 
peut tout i ma g i n e r ,  et l es recherches de 
R.  C H A R R O U X  dans ce sens sont trou­
b l a ntes à p l u s i e u rs égard s .  Peut-être en 
repa r l e rons-n o u s .  

Ev itons d e  décon s i dérer  nos M .O . C .  d u  
xxe s i è c l e  p a r  d es ra pprochem ents abu­
s i fs .b i en p ropres à fa i re h a u s s e r  l es 
épa u l es ; i l  y a assez d e  merve i l l eux sous 
nos yeux pour  n e  pas forcer l a  note sur  
ceux des g ri mo i res d 'a ntan .  

F.  L .  

B i en q u e  l es con c l u s i ons d e  Robert 
C H A R RO U X  n e  s o i e n t  pas toujours fon-
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LE JOU R OU LES " M. O. C. , 
ARRIVÈRENT 

Les employés du F. B . I .  étaient sceptiques, mals 
1es reporters ouvraient leurs oreiiles toutes 
grandes et fai.�aient des photographies en grand 
nombre. Ce que cet homme à l 'aspe-ct honnête 
racontait semolait certes incroyable mais valait 
son pesant d'or. En outre, la photographie de 
M. Kenneth Arnold, épicier respectable- de la ville 
de Boise, de l ' Etat d ' Idaho, ferait très sérieux 
en première page. Voici son hi3toire : 

Le 24 juin 1 947, il avait survolé dans son avion 
personnel les Rocky Mountains . A proximité à'u 
Mount Rainer (4 .392 m.) apparurent soudain 
« neuf disques étincelants, analogues à de grand3 
disques » et entrèrent presque en collision avec 
son av ion . Ces mystérieux engins volant3 auraient 
volé comme une volée de canards sauvages à une 
altitude de 3 . 000 m .  avec une vitesse entre 1 .500 et 
1 .90.Q km. à l 'heure. Ils avaient l ' aspect de sou­
coupe3 (« like a saucer »).  Le terme de soucoupes 
volantes était créé . M. Arnold ne pouvait pro­
duire de témoins vu qu'il avait entrepris ce voyage 
ave-c sa machine personnelle . En tous les cas, la 
gent journalistique avait sa « story » et la « ca­
naille » sa publicité. Avec ce témoignage, M . Ar­
nold! se fit encore une rentrée de dollars. 

M. Arnold peut, certes, revendiquer la renommée 
discutable d ' avoir inventé le terme soucoupes vo­
lantes, mais il n 'est pas le premier qui veut avoir 
vu ces mystérieux et inconnus engins volants . 

Il est difficile de vérifier ce qu'a vu le prophète 
biblique Ezechiel dans le ciel il y a deux millé­
naires et demi. Il est tout aussi difficile de véri­
fier les rapports au sujet de ces apparitions dans 
le ciel, qui ont été accumulés au cours des siècles. 
Ces dlescriptions concordent dans la majorité des 
cas d'une manière étonnante avec les descriptions 
actuelles de nos soucoupes volantes. 

Durant la Seconde Guerre mondiale . des pilotes 
de chasse signalaient au retour de leurs missions 
la rencontre de remarquables objets volants ayant 
l ' air de disques rayonnants. Lorsque les pilotes 
essayaient de s'en approcher les apparitions dis­
paraiSsaient. On supposait qu"ils s 'afissait d'armes 
secrètes, ou d!' observateurs de l ' adversaire ; mais 
ces suppositions ne furent pas confirmées. Vu que 
ces objets ne manifestaient aucune intention hos­
tile l es pilotes américains les baptisèrent du nom 
de « Woo fighters » ( 'est-à-dire « chasseurs polis »). 
Un certain M. Martin, du Fort Arer el Abuet, a u  
Sahara, aperçut déjà, en avril 1 942, durant deux 
jours, un disque métallique de grandes dimen­
sions qui tournait lentement sur lui-même à une 
altitude de 5 .000 m. 

Finalement, l es journaux américains signalèrent 
l 'apparition d 'une formation circulaire à'e cinq 
disques géants qui tournait lentement autour d ' un 
sixième. Cette apparition eut lieu le 2 1  juin 1 947 
au-dessus du navire américain « Tacoma Har­
bour » ,  qui patrouillait non loin de l 'île Maury 
Island. Ces engins seraient descendus de 600 m. 
d'altitude jusqu'à 1 50 m .  au-dessus du niveau d!e 
la mer lorsque soudain le disque du milieu explosa 
dans un fracas assourdissant et coula dans la mer 
pendant que les autres montèrent en altitude pour 
disparaître en quelques instants 

(Aéro Sport, N° 1 73 de juillet 1 967. Traductwn 
R .  Kintz. )  

•••••••••••••••••••••••••••• 

d é e s ,  je recom m a n d e  aux amate u rs d ' i n­
so l i te et d e  faits méco n n u s  ses t ro i s  l i ­
vres : « Le L ivre d es Sec rets tra h i s  , , << Le 
L i vre des M aîtres du M onde , , • H istoi re 
i ncon n u e  des Hommes d e p u i s  cent m i l le 
a n s  ,, ,  Ed it ions Robert Laffont. 

I l s  représentent u n  trava i l  con s i d é ra b l e  
e t  sont d 'u n e  l ecture passi onnante.  

U N  COI N  DU VOI LE 
VA-T-I L  SE SOU LEVER ? 

Marliens, Valensole, Cieudad Colonia, peut-être 
d ' autres lieux où la prospection sous la surface 
du sol des traces laissées par les O . V . N . I .  n ' a  pas 
été faite, vont-ils livrer une partie du mystère qui 
entoure le comportement de ce3 objets mystérieu x .  

Traces d e  propulsion, d e  repérage, d'analyse de 
sol , tels sont les dilemnes que posent ces traces 
énigmatiques. Rien, hélas ! dans l 'arsenal die nos 
sciences appliquées ne nous permet d'affirmer qu'il 
s 'agit de l ' une ou de l 'autre de ces hypothèses. 
Les canaux boursoufflés et tortueux suggèrent 
l ' action d ' un plasma hypothétique suivant une 
tête fouineuse, les traces de meule et de pieds 
de chameau, l ' impact d ' objets aux contours défi­
nis, le� trous obliques d ' un sondage mécanique, 
la poudre mystère complet peut être le résidu 
d ' un plasma son action éteinte, ou bien le fil 
conducteur de son action, déposé a u  préaalble 
dans les fissures produites par l ' engin , Et il nous 
manque l 'âge de ces traces ! Relevées toutes 
fraîches, elles nous auraient �ans doute mieux 
éclairés. 

Ce sera , à mon avis, une des leçons à tirer de 
ces observations. Dans le3 prochains atterrissages 
constatés au moment même de leur action, il fau­
dra dès que possible procéder à d!es recherches 
sous la surface du sol, puisque nous savons main­
tenant que dans certains cas ces traces existent. 

Les environs de Dijon en y comprenant Poncey, 
célèbre dans les annales de 1954 (A . Michel), sont 
sûrement les lieux où, à cette époque, ont rayonné 
1� plus d' objets mystérieux. Situés sur une route 
de grande fréquentation qui borde le nord du 
Massif central en partant de Mulhouse pour 
s 'étaler en éventail entre Blaye et Noirmoutier, 
pas moin3 de dix alignements ont traversé dans 
ce sens cette région, et du Nord au Sud huit ou 
neuf autres l ' ont traversé aussi. On peut bien 
dire que Dijon et ses environs ont constitué en 
1954 un des haut3 lieux où se sont concentrés les 
passages d 'O . V . N . I .  Il faut s' attendre à ce qu' ils 
soient à nouveau visités. 

Devant le désarroi de nos pensées qui ne peu­
vent s' appuyer sur aucun des éléments qui nous 
sont familiers, peut-être serait-il opportun, une 
fois encore, de faire appel à la parap 3ychologie et 
à sa fille, la radiesthésie, pour nous indiquer, tout 
au moins, la route à suivre pour une recherche : 
repère, prospection, propulsion. 

L' appel est lancé ! 
A ceux qui le peuvent de nous dire ce qu'ils 

trouvent . 

Pour ma part, je croi3 que nous sommes en 
présence de deux choses distinctes : trace de 
départ et repérage ; ce dernier, d ' une durée limi­
tée, a effacé ses effets, ne nous laissant que des 
trace3 cylindriques . 

A vous de jouer ! 
F.L. 

N 'O U BLIEZ-PAS DE NOUS FAI RE PARVENI R  
TOUS L E S  RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOI R CON NAIS· 

SANCE. M ERCI ! 

TRÉS IMPORTANT 
Chaque fois que vous observez 

un " M. O. C. " relatez celà pdr 

lettre au Rédacteur en chef de 

votre quotidien.  
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RAPPORT SU R U N E  
ÉTRANG E  CRÉATU RE 

par Wilfr. DANIELS 

C'est une des histoires les plus bizarres qw. 
nous soient parvenues depuis une trentaine d'an­
nées au sujet des U.F.O. Et j ' ai de bonnes raisons 
de la tenir pour exacte, bien que les noms et 
adresse3 des personnes concernées (trois témoins) 
ne soient pas publiés, pour se conformer à leur 
désir. Mais le fait que l ' histoire a été gardée 
secrète pendant huit années, montre suffisam­
ment que nous ne sommes pas en présence de 
gens qui recherchent la publicité. Une indiscré­
tion me permit de la connaître seulement le t 7 fé­
vrier de cette année, par le moyen d ' une tierce 
personne, à une époque où une grande activité 
de3 U .F.O . était rapportée dans la région de 
Cannock-West-Bromwich, ce qui suscitait locale­
ment une grande émotion et attirait l 'attention 
publique. Or, Hednesford est très près de Can­
nock. Donc, il y a environ huit ans, en d!écembre 
ou janvier des années 1 959 ou 1 960, M. F . . .  reve­
nait en voiture de Stafford à son domicile de 
Hednesford, le soir. C'était après sa journée de 
travail dans une importante usine de Stafford. 
Il y avait avec lui sa femme et une amie de la 
famille ; tous les trois travaillaient dans la même 
usine. A l 'époque, la voiture cite M. F . . .  était une 
« Morris Oxford ». 

Le long de la route, en montant la longue et 
dure côte, juste après Brocton, le moteur de la 
voiture commença à cafouiller, et M .  F . . . pema 
que c'était sa pompe à essence, qui, à ce mo­
ment-là, fonctionnait mal . La voiture s'arrêta a 
quelques dizaines de mètres du sommet de la 
colline. Alors, M. F. . .  descendit et alla titiller 
le levier de sa pompe à es:ence, essayant de re­
mettre sa voiture en marche ; mais il parvint à 
faire quelques mètres seulement et la voiture se 
bloqua de nouveau . A ce moment-là, les <i'�ux 
dames descendirent, s'attendant à pousser la 
voiture . 

Il faisait presque noir, mais le sol était couvert 
d' une neige brillante qui dégageait quand même 
une certaine clarté. C 'est à ce moment-là qu' ils 
virent un petit personnage , qui se tenait debout 
derrière eux sur la route. Ils ne l 'avaient pas vu 
ni entendu approcher. Subitement il avait surgi 
là. C'état une silhouette d' apparence humaine, 
mais n ' ayant que trois pieds et six pouces environ 
(à peine plus d!'un mètre de haut), tout enfermé 
dans une combinaison noirâtre des pieds jusqu' au 
cou. M .  F. . . affirme qu'il ne pouvait pas s' agir 
d'un nain qui aurait fait de la moto ou du 
scooter. Sa tête était énorme (trois ou quatre 
fois plus grosse que la normale) et enfermée dans 
une e:pèce de grosse boule de matière transpa­
rente. 

Une voix douce en sortit, qui leur demanda s' ils 
étaient dans l ' embarras. Et les deux femmes ré­
pondirent : « Oui, la voiture. . .  elle ne veut plus 
marcher. » Sur ces paroles, le personnage en ques. 
tion s' avança de quelques pas, posa ses mains sur 
l ' arrière de la voiture et commença à pousser. 

Alors, la « Morris ». qui pesait plus d ' une 
tonne, avança aussitôt à une allure nerveuse et 
M. F . . .  put la remettre en marche. Mais, à ce 
moment-là, alors qu'ils .se retournaient pour re­
mercier cet étranger bizarre autant que secou­
rable, la route était vide, en dehors d ' eux et de 
la voiture . Ils ne virent rien d ' autre. 

Le ridicule qui se manifa'lta dès qu'ils racon­
tèrent le fait à quelques amis ou intimes, leur 
montra bientôt qu'ils devaient garciter cela pour 
eux-même3. C ' est seulement par hasard que j 'en 
ai entendu parler et je crains qu'il soit peu pro­
bable que nous sachions un jour s' ils ont eu ou 
non, affaire à un occupant des U .F .0. 

(Extrait de Flying Saucer Review, juin 1967. 
Traduction d e  R. Foin). 

LES ATTE R R I SSAGES PRES D'O R LY : Nos en­
quêteurs son t a rr ivés à conc l u re à une myst i fi­
ca t ion .  Nous ne perdons oas de p l ace à re l a ter 
ce l a .  



LES " M. O. C. " ET LEUR COLLISION AVEC LES AVIONS 
Un lecteur dem ande au s ujet de 

« Vingt ans après � (Numéro 88 de Ldln) 
si n ous avons eu connaissance de colli­
sions en tre avion et M.O.C.  

- Pas à n ot re connaissance, et dans 
l'imm ense m ajorité des cas personne ne 
serait venu pou r  nous en rendre compte, 
mais des faits, oui. 

- Il y a en tête de lis te  l'acciden t extra­
ordinaire que tou t le monde connaît, 
arrivé le 7 janvier 1948 à Fort-Nox (J(en­
tucky) au capitaine Thomas Mantell, ce 
pilote de chasse qui  perdit la vie en pou r­
suivan t un M.O.C.  qui t raversait l'E tat.  

- Il y a bien sûr tous ces accidents où 
des avions se perden t corps et biens, sans 
q u ' u n  m o t if valable pu isse ê t re in voq ué.  

- Il y a ceux pour lesquels on re trou ve 
les dé bris, et  sur l'une de ces épaves un 
enquêteur-expert déclare : « L 'avion a 
heurté en l'air u n  objet  solide et lourd >> 1 

- Il y a des o bservations où, en vol, 
pilotes et passagers aperçoiven t au t ravers 
de hu blots des escortes é t ranges . 

- Il y a les appareils de prise de vues, 
com me celui plac� en queue de l'avion 
fusée « X  15 » qui, une fois le film déve­
loppé, révéla 9u 'u n  groupe de cinq M.O.C .  
escortère n t  l appareil rendan t la plus 
grande partie de son vo . ; 

- Il y a aussi les �f.O .C .  qui accompa­
gnèren t les fusées spatiales et ceux que 
les cosm onau tes on t vu de leur cabine el  
photog raphiè rent .  

- I l  y a ,  enfin, les avions q u i  échap­
pè re n t  à la collision et don t les récits des 
aven tu res son t toujours éloquen ts s inon 
dramatiques. 

Oui. Le fait ont nombreux pour pou­
voir dire que le c i el ne nous appart ient 
plu

N
. 

1 ·  l ' ' t  d' d ous vous z vrons e reez un e ·ces� 
inciden ts de vol extrait de « Les Soucoupes 
volantes 1 A ffaire sérieuse », traduit de 
Frank Edwards aux Editions R. Laffont .  
Nous vous en recommandons la lecture. 

Le 19 octobre 1953, vers minuit dix, un 
� DC 6 >> des A m erican A irLines, piloté par 
le capitaine J. L .  Kidd, qui  avait, quinze 
minu tes auparavan t, quit té l'�roport de 
Philadelphie pou r National A irport à 
Washington volait à 2.400 m .  Il y avait 
quelq ue nuages mais la L u ne resplendis­
sait . Rien à signaler s u r  cet itinéraire de 
train de banlieue. L'avion approchait du 
barrage de Conowingo, sur le Susquehanna. 
Loin, à droite, Baltimo re brillait comme u n  
énorm e  bijou brumeux. 

C'est le copilote qui vit le prem ier l'objet, 
une chose étincelan te sur laquelle se reflé­
tait la lum ière de la L une q uand elle sor­
tait de m inces ru bans de nuages.  Il  ne res­
sem blait pas à un avion et  ne se conduisait 
pas comm e  lui. Il n'avait pas de feux de 
position. 

A la vue de ce tte chose étrange, le capi­
taine Kidd réduisit sa vitesse. La chose s e  
tenait immobile dans l a  lumière de la 
L une. L e  « DC 6 » se rapprochait rapide­
ment. 
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« Donne-lui u n  coup de phares 1 >> 
L e  copilote  avait déjà la main sur le 

com m u tateu r. Les deux phares d'at terris�  
sage dardèren t  bientôt leu rs rayons blancs 
sur l'ob jet .  

U n  faisceau d e  lum.ie re blanc, aveu ­
glan t, jaillit de l'o bjet en direction de 
l'avion et J(idd se rendit compte q ue la 
chose fonçait sur lu i. Il n 'avait plus le 
temps de prévenir les passagers . Il lui 
res tait  tou t jus te  le tem ps de faire ce q u 'il 
fit : pousser le volant en avan t.  Le qua­
drim oteur piqua et les passagers qui  
avaien t défait leu r  cein ture fu ren t proje­
tés en l'air, le piqué fai an t partie d'u ne 
boucle à l'envers . 

A. 1 . 500 m ., Kidd en sortit  son avion, e t  
les passagers qui étaient comme s uspen­
dus en l'air, retom bèrent dans leu r  fau­
teuil ou s u r  les accoudoirs . Le pilote 
appela National A irport e t  rendit compte 
de l'inciden t .  On lu i fit savoir q u'il n 'y 
avait pas d'au t res avions en l'air et . . .  g u� i.l 
y au rait du personnel m�dical à l'arrz vée. 

Il y a d'au tres cas analogues e t  c'es t 
pou rquoi  nous avons pu écrire << A t t  en­
dons-nous à des collisions si ce n'est déjà 
fait  1 » en pensant à celles qui  pou rraien t 
se produ ire au-dessu de notre sol au vu 
et  âu s u  de tous les responsables, car l'ex­
périence des au t res ne paraît  pas suffire 
à nos officiels . 

F .  LAGARDE. 

DERNIÈRE HEURE 
NOUVEAUX POSTES DE DETECTION 

Dépa rtement  
02 
34 
38 

42 
44 
54 
66 
69 
76 
80 
88 
9 1  

Dépa rtement  
69 
63 
66 
77 
34 
33 
62 

S u i sse 

Loca l i té  
S i nceny 

Ba i l l a rgues 
Sa in t-Priest 

Lorette 
Reze 

Nancy 
Perpignan  

V i l leu rba n ne 
Fécamp 
Amiens 

Ramberv i l lers 
R i s-Ora ng is  

NOUVEAUX ENQUETEURS 

Pos tes N° 
24 1 
23 1 
242 
236 
243 
234 
237 
238 
239 
232 
235 
240 

Local i té E nq uêteu r N° 
V i l l eu rbanne 9 

C lermont-Ferrand 1 0  
Perpignan 1 1  

S a i n t-Den i s- les-Rebai s  1 2  
Mon tpe l l ier  1 3  

Bordeaux 1 5  
Lest rem 1 6  
Yverdon 1 4  

NOUVEAUX CERCLES 
02 - S i nceny : M. Jea n-Pierre Sou l a ,  i n s t i t uteur, 

groupe sco l a i re. 
86 - Chate l l era u l t  : M. Cechet t i ,  1 46, rue de 

Bou rbon ; et M. M ichel Mart in ,  1 2, rue de l a  
Gimberie.  

87 - C h â teau neuf- l a-Forêt : M .  Roger Spel l e­
m aecker, rue F i rm in-Ta r rade. 

95 - L' I s le-Adam : M. Patr ice Bert rand, vi l la 
Pou part . 

QUE S'EST- I L  PASSÉ AU MAS (Lozère) ? 
Nous avions tait état dans notre numéro 89 

d ' u ne information que nous tenions directement 
d 'une personnalité religieuse, selon laquelle deux 
« mystiques », ayant dans le passé donné des preu­
ves de leurs dons, avaient annoncé pour le 13 
octobre 1 967 une spectaculaire manifestation d'ob­
jet céleste à midi, en un lieu dénommé « le Mas » 
situé à 1 1  kms au N . O . de Marvejols (Lozère). A 
cette occasion, une « soucoupe volante » et ses 
occupants devaient être présents, et des photos 
et films pris de cet évènement. 

Nous avions fait état du caractère abracada­
brant de cette « prédiction » et dit que l '�poir 
de voir quelque chose paraissait des plus minces. 

Quelques faits nous ont été signalés pour cette 
journée du 13 octobre 1 967 au Mas. que nous citons 
ci-dessous. Comme on le verra tout celà est bien 
loin de ce qui avait eté annoncé. Du tait de témoi­
gnages isolés, ou contradictoires, ü. en résulte in­
discutablement une confusion• ; en conclusion, il 
apparait qu'ainsi il n'est pas possible de faire état 
de quelque chose de bien tangible. La déviation de 
la boussole est peut-lêtre l'élément le plus positif 
en l 'occurence. 

Le ciel était tres couvert ce jour là dans toute 
la région ; 40 à 50 personnes s'étaient déplacees 
au Mas. Voici les faits qui nous ont été relatés : 

1) DEVIATION DE L'AIGUILLE AIMANTEE : 

Dès 9 h. (fLeure légale). M. J. Rolin électroni­
cien de Lyon, arrivé l'un des premier� avec son 
épouse se poste avec ell� sur la N. 600, à environ 
300 m du Mas et üs observent la boussole. A 1 1  h .  
ils voient l'aiguille aimantée s e  diriger vers l'ouest. 
Elle reste dans cette direction pendant une dizaine 
de m�nutes, puis revient vers le nord : ensuite elle 
va vers l'Est et en/in revient au nord. Le tout a 
duré environ 20 minutes. 

2) TROIS COSMONAUTES AURAIENT ETE VUSe : 

Vers 12 h 45 Mme Marguerite C. de Marquise 
(Pas de Calais), qui désire garder l 'anonymat, se 
trouve à l'Est du village sur une petite plate-forme 
naturelle couverte d'herbe, dans la montagne ; {3Ue 
voit alors trois êtres de petite taiUe, vêtus d'une 
comb�naison rouge cuivré qui Z?s couvre entière­
rement, se déplacer sur l'herbe de la plat�forme, 
tantôt marchant à terre, tantôt sans poser les 
pieds sur � sol. Il semblent examiner les lieux. 
Aucun engin les transportant n'est vu. Aucune tra­
ce n'est signalée sur le sol. 

3) SIX LUMIERES SONT OBSERVEES ENTRE 
19 h. et 19 h. 05. 

a) rapport de Mademoiselle Roiseux : « Nous 
n'étions plus qu'un� dizaine environ, les gens du 
village qui étaient montés se joindre à nous, leur 
journée terminée, étaient eux aussi redescendus. 

Parmi les personnes encore là, se trouvait un 
jeune homme dont la conversation était très inté­
ressante et je l'écoutais avec plaisir quand. tout 
à coup, quelqu'un dit « regardez ». Je nw retour­
nais et, en effet, ce n'est pas une soucoupe, mais six 
disques lumineux alignés sur une � ligne au­
dessus de la vallée ; c'était très impressionnant, 
tout s'était tu, on n'entendait plus rien. Un des 
disques, le 3ème en partant � la gauche, s'éteint, 
puis se rallume, cette immobflité était stupéfiante, 
ils avaient l'air de nous dire « regardez-nous 
bien ». Puis le tout s'est éteint d'un même coup 
et nous n'avons plus rien vu. J'évalue la durée de 
cette manifestation de 25 à 30 secondes. 

Comme il faisait nuit, puisque cela s'est passé 
entre 19 h. et 19 h. 05 ü ne nous a pas été possible 
de voir dans quelle direction ces six disques s'en 
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sont retournés, comme no'lfs ne les avions pas vu 
arriver » .  

b) rapport de Madame et Monsieur Fleitou : 
« De contact avec une ou plusieurs soucoupes vo­
lantes, il n'en a ri?n été. Quelques points lumineux 

rouges vus vers le Sud dans la vallée pouvant faire 
figure de « M . O . C. » autant que de tout autre 
éclairage terrestre, sans doute ; mais je ne crois 
pas ce jour là, avoir vu un ou plusieurs objets 
mystérieux. De contacts entre personnes totale­
ment différent�s d'idées et de croyances, il ne pou-­
vait jaillir que des étincelLes de lumière et de con­
naissances nouvelles ; et au fond n'était-� pas za 
le but final de cete rencontre ? » 

..... 

I N FORMATIONS 
L'AURORE du 1 4/ 1 1 /67 • (Phillippe Bernet). 

« Fred Hoy le pense q u ' i l  exi ste u ne s uperc iv i l i sa­
t ion dans  la Voie l actéE:-. S :gnaux captés. Degré 
supér ieu r de tec h nolog ie . Ch aîne poss ib le  de té lé­
com m u n icat ions extra-terres t res, fédérat ion d'êt res 
i n te l l igen t s .  Fred Hov le  a dE:mandé u ne écoute sys­
tém a t i que de la Voie l actée. A l 'étude .  

SCIENCE ET VIE - Août 1 966 . 
Col loaue scient : f iaue.  Une éto i l e  s u r  d ix  m i l l ions 
sera i t  habi tée. Ma rs pou rra i t  ê t re habi téE: .  Cons­
t ruct ion de télescopes géa n t s  pou r  en t rer  en rap­
port avec c iv i l i sa t ions  i nte l l iqen tes . Une c i v i l i sa­
t ion extra-terrest re:: peu t  chercher à nous con tacter .  

CIENCE ET VIE • Juillet 1 966 
Astronomie - J u o i ter déqagera i t  deux foi s  et dem i 
p l u s  da cha leur  o u 'e l l e  n 'en reçoi t  du sole i l .  

• ENCE ET VIE • 1 967 
Tro is  s a t( l l i tes i ncon n u s  dans l 'espace. l n iden t if ia­
b les, caracté r i. ; t : q ues i ncon n ues sur Ter re .  Météori­
tes ? Sa te l l i tes sec ret s ? Pa rt ies  détachées d'un sa­
tel l i te ? ( Dans  ce cas,  américa i n  ou frança i s ) .  

L'AURORE du 23/ 1 1 /67 
Su rveyor V I .  P l u s  de 20 .000 c l i chés t ransm i s  à l a  
TE-r re.  

L'ESPACE - Encyclopédie Hachette • texte de René 
Guillot. 

Les s ta t ions l u n a i res devront ê t re c reusées à de 
grandes profondeurs. 
Terrassés de B a l beck ,  Ant : -L iban - R u i nes colossa­
les . R u i nes d 'une a i re spat i a le ? 
Légendes d'Océa n ie  : des dieux aux c heveux rouges 
con s t r u i sa ient  des cham pignons en tE-rre c u i te .  I l s  
les fa i sa ient  entrer  dans  l a  ronde des étoi l es en 
les l a nça n t  vers l e  c ie l . 
U ne race h u m a : n� supér ieure, d'or ig i ne terres t re 
ou non, a d isparu pa r l a  voie des a i rs ,  i l  ya des 
m i l l iers  d 'an nées .  
Sorciers afr ica i n s : Une t ri bu a u ra i t  tenté d'esca l a­
der le c ie l , à l ' a i de d ' u ne tou r  de ba m bou . ( Sa n s  
douté u n  écho d e  l a  Tou r  de Babe l ) . 

PLANETE - Les mondes habités. 
N° 1 
En de nombreux endro i t s  de l 'U n i vers, i l  doi t y 
avoi r com me s u r  Terre u n  accroissement du psy­
ch i sme p résentant  des ca ractères p l u s  ou moi n s  
1 CE. n t i ques à ceux d e  not re p l a nète. 

( Tra n s m i s  par  M.  L a u rent  CASS I AU ) 



Détecteurs de tt M. O. C. ,, 
1 )  L e  « GEOS 5 ». 

n possède l'avantage d'être portable, indé­
pendant, fonctionnant sur pile qui dure plus 
d'un an, puisqu'elle nè s'use que lors du pas­
sage d'objets provoquant la déviation de l'ai­
guille aimantée. Cet appareil a une lamelle 
d'acier superposée à l'aiguille aimantée ; eUe 
revient immédiatement au Nord après chaque 
contact. Ainsi eUe ne " colle " pas et ne risque 
pas de se souder par arc électrique lorsqu'il 
y a un contact. La sonnerie est incarporée et 
cons�ste en un ronfleur. Le Détecteur sonne 
quelques coups lors du déplacement de la 
lamelle d'acier, et s'arrête ensuite sans dé­
charger la ptle. 

Dautre part, une perle en bois se déplace 
sur une tige de métal lorsque le ronfleur �ntre 
en action, ceci du tait des vibrations produttes ; 
cela constitue la " mémoire " du détecteur ; 
il est ainsi possible de savoir, par le déplace­
ment de la perle, si le détecteur a fonctionné 
en l'absence de son possesseur. 

Il est livré sans pile ; se procurer une petite 
pile de 9 volts chez n'importe quel électricien. 

Prix : 31 F franco, au lieu de 34 F précé­
demment. 

Il est disponible immédiatement .  

2)  PLAN D U  « GEOS » : pour les bricoleurs nous 
pouvons envoyer celui-ci, avec les instructions 
pour le montage, contre 2 F en timbres-poste. 

3) Le « CHARTIER » à cellule photo-électrique : 
son prix actuel est de 125 F. Il est plus sen-

sible que le " Geos ". Le principe n'est pas le 
même pour ce détecteur : tout flux magnétique 
extérieur agit sur l'aiguille aimantée et la tait 
dévier, et à ce moment elle découvre un rayon 
umineux qui agit sur une photodiode. Celle-ci 
par l'intermédiaire d'un amplificateur à cou­
rant continu transistorisé agit à son tour sur 
un appareil d'alarme, en l'occurrence une son 
nerie électrique. 

N . B. - Toute somme est à adresser à M. R .  
Veillith, comme pour les abonnements à l a  revue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants (plus gran­
de dimension ne dépassant pas 15 cm) et légers. 

A PROPOS DE LA DETECTION DES M .O.C. 

AV I S  AUX B R I COLEURS SPEC IALISTES 

Nous savons tous aue l es détecteurs magnéti­
ques, que tout c u rieux des M .O.C.  devra i t  pos­
séder, con s t i t uent  actuel l ement le seu l moyen d'êt re 
avert i  de l a  présence d 'un  eng i n  en dehors de 
l a  v i s :on d i recte.  

Le magn i fique essor de notre réseau de détec­
t ion,  p l u s  de deux cen ts en août 1 967 prouve 
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bien que tout le monde a compr is  son u t i l i té et 
que l e  nombre de possesseurs  de ces apparei l s  n'a 
pa :; fi n i  de prog resser.  

Nous savons éga lement q u ' i l  n 'est pas infa i l l ib le, 
m a i s  que, j u squ'à  p résent ,  person ne n 'a  t rouvé 
mieux, et i l  est s i  s i m p l e  à br icoler ( L .D .L .N.  n u­
méro 8 8 ) .  Cel a  ne doi t  pas nous empêcher de 
fa i re des rec herches pou r  l 'amél iorer .  

Nous avons été fraopé que dans  bons nombres 
d'observat ions de M .O.C . ,  l es c h iens a ient  été a ler­
tés. Pou r  n 'en c i ter ou 'une, cel le  parue dans « La 
Dépêche du M : d i  » d u  29-8-67 que n o u s  avion5 
adressé à L .D .L .N et qu i  f igu re à l a  paqe 9 du 
n u méro 90.  

Person ne n ' ignore que les ch iens  réag i ssent aux 
u l t ra-sons et on peut se dema nder s i  l a  rotat ion 
rapide d 'un  organe du M .O.C.  ou tou t a u t re phé­
nomène ne sera i t  pas  générateu r d'u l t ra-sons .  

I l  semble  que l 'on devra i t  s 'en a ss u rer et que ce 
pou rra i t  être l à  u n  moyen nouveau de détect ion 
qui pou rra : t  s 'avérer efficace. Cel a a fa i t l 'objet  
de not re part de com m u n icat ion s à d ivers cor­
responda nts . 

Nous ne possédons  pas m a l heu reusement ies 
don nées nécessa i res pou r  sa réa l i sa t ion .  Nou s 
avons eu tou tefois  l a  bon ne fortune dans  u n  
« Science e t  V i e  d e  novembre 1 953 d e  t rouver 
sous  l a  s : gna ture de Pa u l  Ma l let un a rt i c l e  s u r  
l 'ét ude du théâtre d'Ora nge o ù  l es u l t ra-sons o n t  
é t é  u t i l i sés . L e  s h é m a  de pr inc ipe d e  l ' appa re i l  est 
déc r i t  et son fonct ion nement ; vous  t rouverez par  
a i l leurs u n  c roq u i s  t rès s i mpl if ié .  

I l  s 'agi t d'un cyl : ndre c reux en n icke l ,  dans 
l 'axe duquel  e:;t p l acé s u r  tou te sa hauteur  un 
a i m a n t  permanent p le in  et cy l i ndr ique .  Autour du 
cyl i ndre n i ckel  et dans  sa part ie h a u te est p l acé 
un bobinage d' i nduct ion .  Sous l ' i nf l uence des 
u l t ra-sons l a  v i bra t :on du cy l i ndre n ickel  engendre 
un champ maqnét ique var iab le  q u i  prod u i t u n  
cou ra n t  é lect r ique dans  l a  bobine d' i nduct ion . Des 
d i spos i t i fs,  dont un b l i ndage méta l l :que, permet­
tent de rec uei l l i r  les sons venant  d 'une d i rect ion 
p ri  v i  1 ég i ée. 

Le problème con si ste à savoi r com ment un tel 
appare i l  pou ra i t  ê tre cons t ru i t  ( avec éta lon peut­
être ? Le s i fflet à u l t ra-sons des c h ien s ) et com­
ment le  cou ra n t  i n d u i t  pou rra i t  être u t i l i sé pou r 
déc lencher u ne son ner ie .  

On nous a d i t  que des avions émet ta :ent  des 
u l t ra-sons,  m a i s  ce n 'est sans  dou te pas les 
mêmes que ceux des « M.O.C . » c a r  les  c h iens  
n 'aboient  pas  après l es avions . 

La quest ion est donc posée . La l a rqe a udience 
de L .D .L .N . fera que peu t-êt re un tec h n ic ien q u i  
s ' i n téresse à l a  détect ion des M .O.C .  t rouvera l a  
so: ut :on d u  problème e t  voudra bien nous donner 
les é léments q u i  nous ma nquen t pou r  pouvoi r le  
cons tru i re, et qu i  sa i t  fa i re ava ncer cons idérable­
ment le problème de l a  détect ion . 

F. LAGARDE . 

Oetecteur u U rd sons 

AP P E L �  D �  DÉ TE CTE URS 
(Dont 2 l e  7 Décembre dans  l ' Isère et le Doubs et 2 autres l e  25 Décembre dans  la rég ion Paris ienne) 

A CAPBRETON ( Landes) v i rons m a i s  r ien de v i s i b le, car not re « G.E .O .S. » 
ne ré�g i t  j a m a i s  a u x  trépida t ions  des c a m ions,  n i  
lors d u  passage d'avions,  bien que nous soyions 
assez proches de B ron . Peu t-être d'a u t res détec­
teu rs de not re région a u ront-i l s  enregi s t ré éga l e­
ment quelque passage ? 

( Le 1 1 - 1 1 - 1 967 ) 
1 1  h . 1 7  : sonnerie penda n t  2 à 3 secondes . 
De 1 1  h .  1 7  à 1 1  h .  1 9 : ext rém i té N de 

l 'a igu i l le déviée vers l'ouest, l 'a igu i l le osci l le fa i­
blement a u to u r  de son p ivot . 

De 1 1  h .  1 9  à 1 1  h .  28 : dév ia t ion vers l'est, 
légères osc i l l a t ions com me précédemment et son­
nerie i nterm i t tente .  

De 1 1  h .  2 8  à 1 1  h .  32  : osci l l a t ions de l 'a igu i l le 
non p l u s  a u tou r de son a xe vert ica l ,  m a i s  autou r 
de son a xe long i t u d i n a l  horizon t a l .  

1 1  h .  3 2  : son nerie d e  2 secondes e nv i ron,  avec 
dév ia t ion de l 'ext rém i té N à l'ouest, p u i s  retou r  
d e  l 'a igu i l le à sa  posi t ion normale.  

1 1  h .  47 : l 'a igu i l le n 'est p lus  dév iée,  ma i s  son 
ext rém i té N s'incline vers le sol penda n t  3 à 4 se­
condes, p u i s ,  comme de 1 1  h. 28 à 1 1  h. 32, 
l ' a igu i l le osc i l le l égèrement a u to u r  de son axe lon­
g i t u d i n a l  penda nt  u ne d u rée non notée. 

1 2  h. 1 5  : observat ion i nterrompue. 
1 3  h.  35 : pas de dév iat ion appréc i able,  m a i s  

osc i l l a t ion  l égère et con t i n ue d e  l 'a ig u i l le a u tour 
de son axe hor izon t a l . 

1 3  h .  46 : a igu i l l e tout à fa i t  i m mobi le .  
Temps n uageux pendant  toute  l a  du rée de  

l 'observat ion . 
R EMARQUES : 

1 .  La dév ia t ion de l 'a ig u i l le à l 'ouest,  p u i s  à 
l 'est ,  p u i s  de nouveau à l 'ouest,  tend à prouver, 
q u ' u n  « M .O.C.  » a franchi  deux foi s  l e  p l a n  du 
mér:dien magnét ique d u  l ieu de l 'observat ion . 

2 .  L' i nc l i n a i son vers le sol de l 'ext rémi té N de 
l ' a i g u i l le tend à prouver que le pôle N du champ 
m agnét ique qu i  entou re l e  « M .O.C.  » es t  du côté 
du sol ; et le  fa i t  q u ' i l  n'y ava i t  pas dév ia t ion,  
que le  « M .O.C.  » se t rouva i t  à peu p rès dans  le  
p lan du méridien magnét ique. 

Suggestion : Monter u ne a igu i l le a i ma n tée de 
m a n ière à ce qu 'e l le  const i tue  à l a  foi s  une bous­
sole de déc l i na i son et u ne boussole d ' i n c l i n a i son . 
Pu i s ,  au moyen d 'un  champ magnét iq ue, réa l : sé par  
a i m a n t permanent  ou a u t remen t ,  éga l et opposé 
au champ magnét ique terrest re, a n n u ler  ce der­
n ier pou r que l 'a igu i l le a i m a n tée soi t en équ i l i bre 
ind i ffére n t .  S i  l 'a : gu i l le a i m a n tée, devenue i n dé­
pendante du champ terrest re,  se t rouve dans  u n  
a u t re c h a m p  maonét ique, e l l e  s 'orien tera comme 
tou t l e  monde le  sa i t ,  i nd iquant  en même temps 
la pol a r i té de ce champ.  Dans l e  cas  où l ' axe qéo­
mét r ique de ce dernier viendra i t  dans  le voi s in ­
n age de l 'apoarei l ,  l a  sou rce du champ se  
t rouvera i t  à peu  près dans  l e  prolongeme n t  de  
l 'a i g u i l l e .  P. SPI R E .  

. ...... , 
A C HAVANGES ( Aube) 

Je vous s igna le  u n  a poel de mon détecteur,  dans 
la  soi rée l e  9 décembre 1 967, à 1 9  h .  1 3 . 

Bou le de con t rôle descendue d ' u n  cen t i mètre. 
Observat ion : r ien de part icu l ier .  
Cie l  t rès c l a i r . 

C royez, Mons ieur, en mes sen t i men t s  d i s t i ngués . 
J .-F. LEBRUN. 

� 
A SAINT-PI ERRE DE CHANDIEU ( Isère 

Not re appare i l  « G . E .O.S.  » s 'est m i s  en fonc­
t ion nement jeudi  7 décembre à 20 heures, pen­
da n t  près de 5 m i n u tes . Bien q u 'ét a n t  sort i s  tous 
de la m a i son,  le  ciel éto i l é  ne nous a rien révél é  
« d'anor m a l  » après quel q ues m i n u tes d'observa­
t ion . Pu is ,  m a rd i  m a t i n ,  1 2  cou rant ,  il a v i bré deux 
foi s  à 7 h. 2 0  d u  m a t i n ,  m a i s  de façon t r�s brève. 
I l  y a cert a i nement eu que lque c hose dans  l es en-
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Cet été, durant  l a  n u i t ,  i l  ava i t  éga l ement fon c­
t ion né, m a i s  te l l ement fat igués, mon mar i  et moi ,  
après u ne d u re journée n'avions fa i t  qu'enregis ­
trer dans  u n  dem i-som mei l  cet  averti ssement ,  e t  
n 'av ions  pas bougé d u  l i t  ; c 'es t  pourquoi j e  ne  
vous  ava i s  r ien  s igna lé à cette époque. 

� 
A EVILLERS ( Doubs) 

Je vou s  s ig n a le q ue, h ier soi r, j eudi  7 dé­
cembre, à 21 h.  1 4, mon détecteu r a appelé .  Cel a  
a d u ré 2 o u  3 secondes. 

Je n'ai r ien observé bien que je me sois préci­
p i té a u  dehors auss i tôt .  Le ciel  éta i t  couvert,  le 
sol couvert  de neige. Personne ne c i rcu l a i t  dans  
l e  v i l l age ; donc i l  n 'est  pas  poss i b le que l e  détec­
teu r a i t  été déc lenché par quelque chose de 
« terres tre ». J .  TYRODE. 

• •••••• 

A SAINT-DENIS LES REBAIS (S .  et M .) 
Ce m a t i n  du 25 décembre, de bon ne heu re,  je  

me révei l l a i s .  Sans ouvr i r  l es yeux,  j 'a l l a i s  me 
rendor m i r, qu and,  souda i nemen t ,  mon détecteu r  
G . E .O.S .  5 v ibra u ne fo: s .  B ru sq uement,  j e  m e  
leva i s  e t  a l l a i s  rega rder dehors : i l  éta i t  t rès 
exactement 5 h. 29'  ; r ien ne sembl a i t  a norm a l .  
L e  c :e l  éta i t  m a l heu reusement couvert, e t  j e  n e  
pouva i s  r ien observer .  I l  tomba i t  u ne p l u ie f ine, 
et i l  n 'y ava i t  pas de ven t .  Je regarda i s  pend a n t  
deu x  à t ro is  m i n u tes ; p u i s  je  s u i s  ren t ré et  j e  
rem i s  l a  bou le du détecteu r e n  p l ace. L à  j e  m'aper­
çus  q u 'e l le éta i t  descendue à la moi t ié de son 
su pport, ce qui me fa i s  penser q ue, avant de me 
réve i l ler,  le  détecteu r  ava i t  dû sonner, peu t-êt re, 
que c'est l u i  q u i  m'a révei l lé .  G. LEBAT. 

••••••• 

A PARIS 1 3e 
A u j ou rd ' h u i ,  25 décem bre, de nouvea u ,  mon dé­

tecte u r  « G . E .O.S.  5 » à fonct ionné ; m a i s  cette 
foi s ,  en ma p résence et a lors que j 'ava is  des i n ­
v : tés chez moi .  

Le ronf leur  s'est décl a nché c e  jou r,  à 1 8  h .  55,  
penda n t  u ne v i ngta i ne de secondes . 

Nous nous sommes p récip i tés à l a  fenêt re, face 
au sud, af i n de scruter l e  ciel et de découvr i r, 
évent uel lement l 'or ig ine du phénomène. Le temps 
éta i t t rès couvert,  p l uvieux,  et rien n 'a été 
observé. 

A 1 9  h. 02, le  détecteur a de nouvea u fonc­
t ion né, mais seu lement q ue l ques secondes, nous 
n 'avons tou jou rs rien observé. 

S u rpr is  a u  dépa rt ,  par l e  déc l a nchemen t ,  je n'ai  
pas  eu l e  temps de con s u l ter m a  bousso le .  

Je vou s rappe l l e  pou r mémo i re q ue j e  vous a i  
éc r i t  le  2 2  décembre pou r vou s  s igna ler q u e  l e  
2 1  décembre, mon « G . E .O.S.  5 » ava i t  fonct ion­
né en mon absence, e n t re 6 heures et 1 6  heures . 
La b i l l e  s 'éta i t  dép l acée à m i-pa rcours de l a  t ige . 

J. DERACHE.  

A GRENOBLE ( Isère) 
Un mot pou r  vou s  s igna ler q ue mon détecte u r  

« G . E .O.S.  » a son né deux secondes dans  l a  n u i t  
du 3 1  décem bre 1 967 a u  1 er j a nvier 1 968,  à 
5 h .  1 0 . 

J 'a i  observé le c ie l ,  ma i s  je n 'a i  r ien vu ,  le c ie l  
éta n t  très couvert .  G. AUTOMNE.  



LE GRAND CIGARE VERTICAL OBSERVE 
PRES DE SAINT-PAULIEN Hte-Loire) 

Nous avons reçu de Monsieu r BON N I DAL, q u i  a 
c réé le Cercle « L.D.L . N .  » au ·Puy les ren seignemen ts 
s u ivants  : 

« J 'a i  u ne i n téressa n te com m u n icat ion à vous 
fa i re, aya n t  appr is  par un col lègue de t rava i l  le fa i t  
su ivan t : 

« Vers le 1 0  j u i l let 1 967, i l  rou l a i t  en a u to­
mobi le  dans  la campagne, vers m i n u i t .  

« I l  aperç ut ,  i m mob i le au-dessus  des bois ,  à l a  
sort ie d e  Sa in t-Pa u l ien,  en d i rect ion de Sa i n t-Geneys 
{ vers le nord L une sorte de long rec tang le ver t i ca l , 
de l a  cou leur  d 'un  tube f l uorescen t et ento u ré par  
u ne sorte de  bru me, com me u n  h a lo.  La base éta i t  
cachée p a r  u n  boi s .  Les vapeu rs bougea ien t a u to u r, 
comme u ne fu mée. 

« I l  a r rêta son véh icu le, m a i s  m a l heu reusemen t, 
m a l g ré l 'a t t r a i t  du phénomène, i l  repa r t i t  peu après. 
Je con n a i s  bien le témoi n ,  l a  quest ion des 
« M .O.C . » l u i  est étra ngère, et i l  m'a  rapporté cel a 
a u  hasard d'une conversat ion . 

••••••• 

LE << CIGARE » ET U N  « M.O.C. » 

OBSERVES A TOU RS 

« Je me permets de vous  re l a ter ce q u i  m 'est 
a r r i vé cet été, dans l a  nuit  du mercredi 19 a u  jeudi 
20 j u i l let . I l  fa i sa i t  t rès cha ud, et ma porte-fenêt re, 
don nant  s u r  u ne terrasse, éta i t g ra nde ouverte. Je 
dorma i s, q u a nd,  à 0 h .  1 0, j 'a i  été réve i l lée, et voyant  
u ne l ueur  i nsol i te, dans  le c :e l , assez bas,  j 'a i  rega rdé 
avec mes lorgnet tes de t héâ t re : j 'a i  vu, d i rect ion 
sud { or ienta t ion de ma fenêt re ) ,  u n  « ensem ble » 
comporta n t  : à d roi te, u ne « soucoupe » vol a n te, avec 
des objets ressem b l a n t  à t ro is  « ba l lons  sondes », 
les uns sous les a u t res, pendant  de la soucoupe ; et 
à gauche, un « c igare », gen re long t u be de néon,  
qui ,  à u n  momen t ,  est devenu vert  à son ext ré m i té 
gauche, avant  que le tout ne remon te vers le c ie l ,  
com me u n  navi re qu i  dispa raît à l ' horizon . La 
« pose » ava i t  été de t ro is  m i n u tes . J ' a i  écr i t  
c e  q u e  j 'ava i s  vu  à l 'observa toi re d e  Meudon . Le tout 
s i lenc:eux,  br i l l a nt ,  l u m i neux .  

« Je m a i n t iens l a  date i ndi quée, car  l a  n u i·t pré­
. céden te, i l  y eut  un a u t re phénomène observé en 

Fra nce. » 
N .D.L .R .  - Ce témoin  a fa i t  pa rt de son obser­

vat ion à l 'observa toi re de Meudon et a reçu u ne bien 
étrange réponse. 

U N E  SOUCOUPE VOLANTE DANS LE CIEL 
D U  GERS ? 

Le doss ier  déj à r iche des soucoupes vol a n tes 
se rempl i t  tous les jours  de nouvea ux é léments .  
Cette foi s ,  c'est M .  Guy Dart igues, demeu r a n t  1 9, 
c.hem i n  dy Ca n a l  à Tou louse, et employé à l 'a te­
l ier

, 
de l ' I ns t i t u t  du gén ie c h i m ique, q u i  a cons­

tate la p résence de l 'un de ces engi n s  i nsol i tes 
dans  le  c ie l  du  Gers . 

' 

I f  se t rouva i t, mercred i ,  à 2 2  h .  30, dans  le  
chem i n  men a n t  à u ne ferme s i t uée en t re Pol a­
s t ron et Pon té j at ,  et le c ie l  éta i t  légèremen t cou­
vert .  Tou t  à coup,  i l  aperç u t, à la h a u teu r d 'un  
pylône de h a u te tens ion, de  q u i nze �t res envi­
ron , et à u ne d i s ta nce de 200 mètres, u ne bou le  
d 'un  rouge v i f  don t  le d i a mètre lu i  parut  mes u re r  
t ren te-c i n q  cen t i mètres .  I l  ne pouva i t  s 'ag i r  d 'un  
cou r t-c i rc u : t  : a uss i ,  t rès i n t rigué, M .  Dart igues di­
r igea-t-i l  le rayon d'une l a mpe é lect r ique s u r  
l 'objet qu ' i l voya i t  i m mobi le, depu i s  u ne m i n u te 
env i ron . 
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A ce moment p rec 1 s, l 'eng i n  se dép l aça vers l a  
gauche, c'es t-à-di re vers Tou louse, e n  fa : s a n t  
fonct ionner deux c l ignoteu rs s u r  s o n  a r r ière. 
M . Dart ig ues éva l ue sa  v i tesse à env i ron q u i nze 
cents  k i·l omèt res à l ' heu re, et i 1 put le  s u i v rf: des 
yeu x  pendant  t ro i s  m i n utes encore ; i l  se dép l a­
ça i t  d'a i l leurs sans  a ucun bru i t .  

Comme l 'on peu t en j uger, les observa t ions de 
M . Dart igues, q u i  a servi dans  l 'aéronava le, son t 
t rès préc ises, compte tenu de l ' a l t i t ude et de l a  
d i sta nce vra ies d e  l a  soucou pe, d iff ic i les à éva­
l uer,  p u i sque ses d i mens ions son t i n connues .  

Peu t-ê t re M .  Dar t igues n 'a-t- i l  pas  été  l e  seu l 
témoi n de ce phénomène : dans  ce cas,  i l  e�t 
poss ib le que de nouveaux témoignages v iennen t  
apporter d'a u t res p réci s ions s u r  l a  p résence t rou­
b l a n te d'un engin vol a n t  non i den t i fié .  

<< La Dépêche d u  m id i », 8 septembre 1 967. 
- � · ···· 

SOUCOUPE VOLANTE S U R  BOGOTA 

Bogot a,  1 0  novembre 1 967.  - U ne soucoupe 
vol a n te a su rvolé le cen t re de Bogota,  mercred i ,  
à l 'aube, à cen t  mèt res d'a l t i t u de, pend a n t  deu x  
m i n u tes et  a été photographiée. 

�e n'?mbreux témo i n s  ont ass i sté, effrayés, a u  
phenomene, e n  compagnie  d e  l 'a uteu r d u  c l i ché, 
J u a n  Fonseca, photog raphe off ic ie l  de I 'O. N . U .  en 
Colombie. 

Les j ou rn a u x  de l a  cap i ta le  ont  publ ié  jeudi  en 
p remière page, u ne photog raph ie de l a  souco'upe 
don t  tou te l a  v i l le par le .  

Selon le ohotographe et les a u t res témoi ns ,  l a  
souco�pe es t  apparue  dans u ne i n tense c l a rté, qu i  
a d u re une ou deux  m i n utes, a u-dessus  d ' u n  bâ­
t i ment du cen t re de la cap i ta le .  « L'obj et vol a n t  

n o n  iden t i f ié  » éta i t  d e  gra nde t a i l le .  I l a 
d i sparu  peu a p rès, à une v i tesse ext raord i n a i re, 
en d i rect ion du sud de la v i l le .  

N.D.L . R .  - A 1 00 mèt res de haut et  de g ra nde 
ta i l le .  On a pu p rendre des photos q u i  ont été 
publ iées ! 

On ne peu t pas p hotograph ier  des h a l l uci n a­
t ions,  que nous sach ions ! Voi l à  donc, avec 
l 'hystérie col lect ive, un gen re d'exp l :cat ion à sup­
p r i mer pour cette observa t ion . I f  reste les i n ter­
prét a t ions phys i ques . 

Nous a i merions savo i r  ce q u 'en pen sent  les 
sc ien t i f iques de Bogota,  l 'u n  des cen t res i n tel lec­
t ue l s  du con t i nent,  et q u i  a méri té le s u rnom 
d'At hènes de l 'Amérique du Sud. 

Nous ne dou tons pas  que q uelque lecteur  a u ra 
à cœu r, ne sera i t-ce que par  l 'ambassade/ de 
pouvoi r p résen ter dans  « L.D.L . N .  » et l 'a rt i c l e  
et l a  photo. 

S i  cette dern ière est réuss ie à 1 00 mèt res d 'a l ­
t i t ude, u n  s u jet  de « grande t a i l le  » devra i t  
fou rn i r  q ue l ques dét a i l s .  

F .  L .  

SOUCOUPE VOLANTE S U R  CARACAS 

Ca racas .  1 4  novem bre. - L'appa r i t ion d 'un  
étra nge objet  vol a n t  dans le c :e l  de Caracas  a 
p rovoqué, l 'a u t re soi r1 des emboutei l l ages d a n s  l es 
rues de la cap i ta le vénézuél ien ne, où les a u tomo­
bi l i s tes ava ient  aba ndon né leurs  véh icu les pou r 
observer le phénomène. 

L'obj et de forme c i rcu l a i re doté de deux c l igno­
tants et de t ro i s  p h a res f ixes d isposés en t r : a n­
g l e, a l en tement t raversé le c ie l  de l a  v i l le,  d u  
sud a u  nord, a v a n t  d e  d i sparaî t re en d i rect ion de 
la mer. 

« La Nouvel le Rép ubl ique >> 1 5  nov. 1 967 

PRES DE SAI NT-AMAND LES EAUX (Nord) 
Le sa med i 9 septembre, M. Da n iel Moynet, ses 

deux sœu rs ,  son frère/ et ses pa rents ,  demeu rant  
à L i  l ie, et en week-end à Sa méon,  pa r Landas,  
p rès de Sa i n t-Ama nd-les-Eaux, dans  le Nord, ont 
observé, vers 2 2  heu res, deux objet s  ronds et 
b r i l l a n ts,  et g ros com m e l 'étoi le  Pol a i re ; ces 
deux objets se ba l a nça ien t et tomba ient  en z ig­
zag, tout en cha ngea n t  de cou leur ,  du b l a n c  a u  
vert ,  p u i s  a u  rouge. L ' u n  d e  ces deu x  objets s e  
m i t  souda i n  à émett re u ne l u m iè re rouge c l igno­
tante, s u r  la d ro i te du d i sque ; en même temps, 
q u ' u n  fa i scea u de l u m ière b l a nche ba l aya i t  à i n­
terva l les i r régu l iers les q ue l ques n u ages q u i  se 
t rouva ient  à p rox i m i té, et qui ,  sans  ce fa i sceau 1  
n 'éta lent pas  v i s i b les . Les deux « M .O.C.  » de­
va ient  êt re assez h a u t  dans le c ie l  dans  l a  d i rec­
t ion de L i l le .  I l s se dép l aça ient  t rès lentement 
vers l 'ouest ,  et d i sparurent aux  yeux des témoi ns .  

( Témo:gnage recuei l l i  le 12  septembre 1 967, 
par not re lecteu r, M .  Angelo Fra nces i n i ) . 

... ....... 

AU CANADA 

L'a rmée de l ' a i r  canadienne i n tens i fie ses re­
cherches concern a n t  les soucou pes vol a n tes .  Des 
objets mystérieux, a u x  l u m ières c l ignota ntes, a u­
ra ient  été aperçus dans  l a  région de Ca lga sry. 

Une femme affi rme avoi r vu  u ne l ueu r ébl ou i s­
sante j a i l l i r  du cie l  comme u n  écl a i r  ; au même 
moment, le moteu r de sa voi t u re se sera i t  a r rêté 
et u ne forme sombre et oblongue sera i t  passée à 
350 mèt res envi ron au-dessus  d 'e l le .  Cette forme 
a u ra i t  tou rné q u a t re ou c i n q  foi s  a u-dessus  de l a  
voi t u re, p u i s  a u ra i t  d i sparu et l a  batter ie de l a  
voi t u re s e  sera i t  a l ors rem i se à fonct ionner nor­
ma lemen t .  D'a u t res témoi ns  a u r a ien t vu tomber 
u n  ob i et d 'une soucoupe vol a n te . Des hé l i coptères 
pou rra ient  être envoyés à sa recherche. 

Une photographie  de « soucoupe vol a n te », 
pr i se par un prospecteur d'or, fa i t  appa raît re u ne 
forme ova le  d'envi ron 1 3  mèt res de d ia mèt re, 
aya n t  dans  son m i l :eu u ne l u m ière rouge et l a i s­
san t u n  s i l l age de fu mée bleu â t re .  

Se lon u n  com mandant  d e  l 'a rmée canadienne, 
ces re l a t ions  a u  s u j et des soucoupes vol a n tes ont  
« l 'accent de l a  vér i té » .  

( Journaux d u  1 6  octobre 1 967 ) .  
··-···· 

UN ATTERRISSAGE AUX I N DES 

Se lon des i nformat ions reçues de La Nouvel le­
Del h i ,  u ne soucoupe vola n te « tou rnant  comma 
u ne toupie », s 'est posée vend redi dern ier ,  dans  
u n  cours  d 'eau voi s i n  de Dympep . v i l l age s i tué à 
25 k i lomèt res de Sh i l long, cap i t a l e  de l 'Assam,  et  
s 'est  « ébrouée et à asp i ré l 'ea u avec d 'assou r­
d i ss a n tes explosions » .  Pu is ,  l 'eng i n  a d isparu en 
tou r noya n t  au-dessus  d 'une épa i sse forê t .  D'après 
les v i l l ageois ,  certa i n s des a rbres s i t ués s u r  sa 
t r a j ectoi re portent  des marques comme des coups 
de scie, et l 'a i r, dans l a  rég ion,  est  demeu ré 
chaud pendant  u ne heure et dem ie. 

Les i n format ions a j outent que l a  soucoupe vo­
l a n te mes u ra i t  de 6 à 9 mètres de d i a mèt re, et 
émet t a i t  des l ueu rs rouges et vertes. 

« Paris-Normandie » d u  30 octobre 1 967. 
........ 

A BARCELON E 
Pendant  u ne diza i ne de m i n utes, u n  carrefour 

de Ba rce lone est resté en rouge. Cel u i -c i ,  t rès 
p u i ssant ,  éta i t  l ' u n  des t ro i s  feu x  éc l a i ra n t  u n  
cu r ieux objet vol a n t q u i  s'est a rrêté au-dess u s  du 
ca r refou r ava nt  de part i r  en d i rect ion de l a  mer 
d a n s  un vaca rme a u ss i  fort  que cel u i  de p l u s ieurs  
réacteu rs . 

« Pa r i s-Jou r  », l u nd i  20 novembre 1 967.  
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OBSERVATION DE TECH N ICIENS 
A L'AEROPORT DU BOU RGET 

« I l  éta i t  1 7  heu res, et,  ma l g ré le fro id  
+ 1 deg ré sous  abri  - je v i s  u n  col l-�ue qu i ,  
sur  l a  terrasse, rega rda i t  . l e  cie l ,  pas  pou r  fa i re 
u ne observat ion,  m a i s  semblant  chercher quelque 
chose.  J 'a l l a i s  le  re jo indre : « Que cherches- tu  ? 
des satel l i tes ? » .  I l  m'arr ive souven t d'en s u i vre. 

B ien . . .  oui : enfi n s i  tu veu x  ! 
- Ah, tu a vu a u t re chose ? 
- Nou s  som mes deux,  i l  y a quel ques j o u r s  

déj à ,  m a i s  n o u s  n 'en par lon s  pas . . .  
( B ref, tou tes l e s  rét icences b:en con n ues de 

témoi n s  q u i  ne veu lent  pas q u'on se moq ue d'eux ) .  
Je l u i  expl i q u a i s  donc q u ' i l  n 'ava i t  r ien à 

c ra i nd re, que moi-même, le p roblème soucou pes 
m ' i n téressa i t .  

Donc, le l u ndi  1 3  novembre 1 967, vers 1 7  h .  1 0, 
vers l 'est, m a i s  assez haut  dans  le c ie l ,  à l 'a ngle 
com p r i s  entre 70 et 80 degrés pa r rapport à l ' ho­
r izon , i l  v i t  u ne bou le l u m i neuse d'appa rence sem­
b lab le  à Vén us, et même peu t-êt re un p l u s  gros . 
C'ét a i t  i m mobi le,  m a i s  i nsol i te pou r q u ' i l  appe l l e  
s o n  col lègue q u i  s 'écr ie  : « C'est c e  q u e  j 'a i  déj à  
v u ,  q u a nd j 'a i  été à Pa ris-Nord ( fu t u r  aérod rome 
où nous avons des sta t ions  météo-autom a t iq ues ) .  
Je va i s  p rendre des j u mel les » .  

E t  à p a r t i r  d e  ce moment, toute idée d e  ba l lon 
sonde les q u i t ta car  ce q u ' i l s  voya ient  ét a i t  tout  
a u t re .  Au-dessou s de la  grosse bou le, t ro i s  a u t rE·s 
pet i tes bou les ,  et a u-dessous u ne a u c r3 pet i te bou l &  
q u i ,  e l le, s e  m i t  à se dépl acer . 

Cel u i  q u i  n 'ava i t  pas  les j u mel les v i t  un éc l a i r  
te l lemen t fort q u ' i l  s 'écr ia  : « I l  v ient  d 'exp l·o­
ser » .  

Ma i s  cel u i  q u i  s u i va i t  le dép l acemen t à l a  j u­
mel le  ne v i t r ien,  sauf u ne i l l u m i nat ion q u i  ven a i t  
d'en dehors du c h a m p  des j u mel les.  L a  g rosse 
bou le  et les t ro is  a u t res n 'ava ient  pas bougé �s .  

Puis ,  des s t ra te-cu m u l us ,  à l 'a l t i t ude de 
450 mèt res, a r r i vèrent  et occu l tèrent  le phé no� 
mène. » 

N .B .  : I l  semble qu ' i l y a eu d 'autres témoi n s .  
Exem ple : à Sevran ,  a u  C . E .G.,  où m o n  ga rçon d e  
1 5  a n s  et d e  nom breux élèves ont  vu u ne bou l e  
l u m i neuse, m a i s  c'ét a i t  vers 1 5  h .  3 5  ( réc réa t ion ) .  

P.S. : Les heu res que j ' i nd ique sont les heu res 
loca les .  

.. ......... 

EN B U LGARIE 
Le j ou rn a l  « Troud », de Sofi a .  a publ ié, h ier, 

la photog raph ie d'un « objet non i dent if ié  » que 
l 'on pouva i t ,  seon les experts, p rendre pou r un ba l ­
lon ou u n  parachute, et  u ne i n terview de M .  D i m i­
ter S i metch iev, de l 'Office de l a  Météorologie, q u i  
a pu  observer le phénomène, éta n t  d e  service à ce 
momen t .  

- « L'objet, a d i t  M .  S i metch iev, se dép laça i t  
perpend icu l a i rement à l a  d i rect ion du ven t,  c e  q u i  
nous a cond u i t s  à concl u re q u ' i l  d i sposa i t d e  son 
p ropre mode de p rop u l s ion .  Pou r  autan t que je 
p u i s se en j uger, i l  vol a i t  à a u  moi ns 30 k i lomèt res 
d'a l t i t ude. » 

« Ouest-Fra nce », 23 novembre 1 967. 
PHOTO-SU RPRISE 

Développa n t  les photos publ i c i t a i res qu ' i l ven a i t  
d e  fa i re à p rox i m i té d e  I Ë  Cord i l lère d'Av i l a ,  a u  
Vénézué la ,  M. Stei nhei l ,  photographe, a eu l a  
s u rpr i se d 'y découvri r l ' i mage d ' u n  objet i ncon n u  
ressemblan t étra ngement à u n e  soucoupe vol a n te .  
L'ét u de d u  docu men t a perm i s  d e  p réci ser q u e  
l 'objet évo l u a i t  à p l u s  de 2 .000 mètres d 'a l t i t ude. 
La photo auss i  i mp révue que sensat ionnel le, a été 
envoyée a ux spéc ia l is tes de l 'orga n i s a t ion a méri- . 
c a i ne de recherches spa t i a les .  A toutes f ins  
u t i les . 

<< Paris-Jour », 6 décembre 1 967. 



TROIS OUVRAGES I M PORTA NTS 
En ve nte à l a  Li b ra i r i e  d es Arc h e rs . 

"Serv ice spéc i a l  L. D . L. N . "  1 3, rue  G a spa ri n - 69  LYO N 2e 
C. C.  P. LYO N  1 56-64 
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LES PHÉNOMÈNES INSOLITES 
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